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AVANT-PROPOS 


La donnée Thèosophique, dont la réapparition 
daté, en ce moment, de vingt années à qjeine, est 
cependant assez répandue déjà, surtout dans les 
pays de langue Anglaise ; mais il n'y a nulle part 
encore d'œuvre didactique permettant à un débu¬ 
tant de trouver l'exposé graduel et suffisamment 
étendu des principaux points de la Doctrine. 

^ La lacune est d autant plus vivement sentie en 
Llance que les lecteurs xinglais, Américains, Aus¬ 
traliens et Indiens ont à leur disposition maints 
ouvrages Jhéosophiques écrits dans teur propre 
idiome, tandis qu'il n'y a que très peu de travaux 
de ce genre publiés en France. 

Nous avons donc pensé faire une œuvre utile en 
présentant, sous la forme d'un Questionnaire, les 
Réponses sommaires aux principales questions 
osop/liques qui nous intéressent communément, 
N ayant pas non plus la prétention de sortir 
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des bornes d'un Résumé élémentaire^ nous aurions 
pu nous en tenir à l'exposé des Quatre points les 
plus urgents, savoir : la Constitution humaine 
occulte, le processus post iiiorteni, le Karma et la 
Réincarnation qui sont certainement les jalons du 
premier champ théosophique à labourer. Mais une 
telle Imitation, dans un pays aussi peu au courant 
que le nôtre de ce qui a trait à la Théosophie, au¬ 
rait pu faire se méprendre sur l'étendue et l'im¬ 
portance de cette ' splend'ide plnlosophie qui pré¬ 
tend s'approcher le plus possible de la \erile, et 
nous avons élargi notre programme jusqu à lui 
faire dire un mot du monde, en général, et de la 
terre, en particulier. 

Nous avons aussi fait pressentir les Applications 
de la Thèosoph'ie à la vie de relation. Une doctrine 
vraiment fondamentale doit eclairer tous les pro¬ 
blèmes de l'existence, depuis les plus immanents 
jusqu'aux plus contingents. 

Le fond du présent Essai n'est que le reflet de 
notre faible savoir, résultat des enseignements des 
principaux Théosophes actuels, II. P. Rlavatsky (I j, 
E. Sinnetl, Annie Besant, C. Leadbealer, et autres. 
Aussi ne méconnaissons-nous pas l imperfection de 


(1) fM Clef de la Théoaophie, par M"'“ H. P. lllavatsky, n a 
de commun avec le présent opuscule que sa forme aussi 
en Questionnaire. C’est une œuvre Magistrale, traitant de 
parties ardues, et qui n’est pleinement accessible qu a des 
Étudiants déjà avancés. 


avant-propos 

notre travail et ne doutons-nous pas qu on ne 
puisse sûrement Vaméliorer. Nous n avons la pré-- 
tention que d'avoir ouvert la voie, d'avoir voulu 
aider les débutants, et nous sollicilons toute l’indul¬ 
gence des personnes qui voudront bien nous lire. 

D. A. COCKMES. 

Direclettr, à Paris, de la Betnie Théosophique le Lotus Bi.eu. 

7 octobre 1896. 













QUESTIONNAIRE THËOSOPHIQüE ‘ 

ÉLÉMENTAIRE 


CHAPITRE I 


PRKLIMINAIRES . 


1. I). — Qirest-ce que la Tliéosopliîe ? 

R- — Littéralement, c’est la Sagesse divine 
ou supérieure. En fait, c’est la connaissance in¬ 
tégrale de ce qui est, ou plutôt de ce qui existe? 
3. D. — Qii*est-ce qui est? 

— Il n’y a que l’Absolu qui soit par lui- 
même. Toute autre chose, qu’on l’appelle un 
Etre ou une chose proprement dite, émane de 
l’absolu, ex-iste (est de) lui, de cela. 

La Nature intégrale est l’ensemble de ces êtres 
et de ces choses. 

ît. IL iroù nous vient la Tliéosopiiie ? 

R. — De la Révélation. 

1. La présent questionnaire étant gradué^ la réponse à une 
question quelconque tient compte de tout ce qui l'a précédée 
dans le cours de l’ouvrage. 

r 
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Au commeiicemeut des Races humaines, des 
êtres d’une évolution antérieure sont venus ap¬ 
porter à notre Monde la quantité de vérités 
qu’il ]) 0 uvait recevoir et qui devait lui servir. 
Ces données, qu'il ne faut pas confondre avec 
les traditions religieuses, ont été soigneuse¬ 
ment conservées à l’abri des altérations inévi¬ 
tables du temps et des bonimes. C’est ce qui a 
constitué rÉsotérisme, ou sens interne, l'esprit, 
qui est un^ alors ({ue rExotérisme, ou sens 
externe, la lettre, peut être multiple. Ce der¬ 
nier est précisément le fait des traditions reli¬ 
gieuses, dérivées des données précitées, mais 
forcément rendues publiques. 

1. I>. — Y des preuves de ce cpra vanee 

la Tliéosopliîe ? 

R. — Oui, — et, de plus, l’homme peut, en se 
perfectionnant, agrandir ses moyens de per¬ 
ception, et se rendre compte directement et par 
lui-même des choses. 


CHAPITRE 11 

DES RELIGIONS 

5. I>. — Quel rapport y a t-îl entre la Théo- 
sopliîe et les llelî^îons ? 

R. — Lfi Tbéosopbie est le principe et la fin 
des Religions, c'est-à-dire leur racine et leur 
finalité. 
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6. D. — l.a Théosopliie est-elle donc une 
Religion? 

R. — C’était, dans l’antiquité la plus recu¬ 
lée, la Religion-Sagesse. Elle pourrait donc être 
appelée « la religion » tout court. Elle est, du 
moins, le substratum, le fond ou la base de 
l’accord futur entre les diverses Religions. 


CHAPITRE 111 

SUR DIEU 

7. R. — Que dit la Théosopliie sni* Rien? 

R. — Elle dit que le seul vrai Dieu est I'Ab- 
SOLU, et qu’il est inconnaissable. 

Elle ne fait donc pas de spéculations à son 
sujet, et, surtout, se garde bien de l'anthropo- 
morphiser. 

8. R. — Est-elle donc alliée? 

R. — Du tout, et aucune religion exotérique 
ne présente une conception plus élevée de la 
Divinité. 

Elle professe que l’Absolu, seul, est par lui- 
même, que les trois Logos, ou « personnes de 
la Sainte Trinité », dérivent de lui ; le premier 
ne se manifestant pas, le second se manifestant, 
et le troisième étant la source et le foyer de 
toutes les manifestations ultérieures. 

O. R. — Est-elle matérialiste ? 

R. — Pas plus qu’elle n’est athée. 

Selon la théosophie, la matière est l’un des 
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éléments inhérents de TÊtre ; mais l’esprit 
intelligent a un rôle capital dans le fonctionne¬ 
ment du Kosmos. 

La Théosopliie considère les éléments de la 
Manifestation comme des Pouvoirs conscients, 
hiérarchisés et gradués, ayant chacun leur 
rôle, leur mission à remplir dans la Nature. 

10. I). — Est-elle spirîtiialîste ? 

R. — Evidemment ; mais d’une manière qui 
lui est propre. C’est ainsi qu’elle considère le 
second Logos lui-même comme étant esprii-ma- 
tiere; ce double terme marquant simplement 
un double aspect et représentant les deux pôles 
d’une même chose. 

11. I>. — Est-elle paiilliéîste ? 

R. —La théosopliie reconnaît l’omniprésence 
divine, mais elle ne limite point là les aspects 
de la Divinité. Ces aspects ne se bornent même 
pas à la somme de ceux que présentent un ou 
plusieurs Univers ; ils sont en nombre infini, 
car l’Absolu, — leur racine, — est infini. 


CHAPITRE IV 
SUR l’univers 

IS. D. — Que dît la Théosopliie du lios- 
nios ? 

R. — Que c’est la Manifestation de la Pensée 
divine au moyen de la Substance-Force con¬ 
tenue potentiellement dans l’Absolu ou Dieu. 
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I>.— Le Kosiiios donc pas créé du 

i\éaul ? 

R. — Rien ne vient de rien, eœ nihilo nihil. 

14. I>. — lloniiez quelques reiiseîgiieiiieiits 

de plus à ce sujjet ? 

R. — L’ensemble de la Manifestation divine 
est ce que l’on appelle le Kosmos (écrit par 
un K). Le Système Solaire, auquel appartient 
la Terre, est une partie du Kosmos, et ce n’est 
guère qu’à cette partie que s’appliquent les 
révélations théosophiques; aussi la spécilîe-t-on 
simplement, dans les écrits ad hoc^ par le mot 
Cosmos, écrit avec un c. 

Chaque partie du Kosmos est d’ailleurs sem¬ 
blable au tout. L’homme lui-même, étant Tune 
de ces parties, possède virtuellement tous les 
éléments du Tout, c’est pourquoi on l’appelle 
souvent Microcosme^ par simple comparaison 
avec le Macrocosme^ mot qui est un autre nom 
du Système Solaire. 

« Tout est dans tout, et ce qui est en haut se 
trouve aussi en bas ».> Telle est la base de la 
Loi de rAnalogie, 

D'autre part, la Théosophie montrant que la 
jiensée de l’homme est une force génératrice, 
nous met à même de comprendre que le Kos¬ 
mos entier ait pu être façonné par la Pensée 
divine. 
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CHAPITRE V 

MANIFESTATIONS ET PERIODES DU MONDE 

15. I>. — Que ilU la Tliéosopliîo de la Ma- 

iiirestatioii divine? 

R. —Qu’elle procède expiration etinspi- 
ration^ comme si c’était la respiration d’un 
grand Être, l’Absolu (1). 

Pendant rexpiration, tout vient en manifes¬ 
tation, c’est le Grand Manvantara ; pendant 
l'inspiration, tout se dissout, c’est le grand 
Pralaija, 

Cette sorte de mouvement alternatif dure 
éternellement, comme l’Absolu dont il émane 
et qui est seul éternel. Chacune de ses phases 
est de durée limitée. 

10. I>. — Qu’esl-ce que les périodes du 

Monde ? 

R. — Ce sont les phases du processus delà Ma¬ 
nifestation. On peut les considérer à divers 
points de vue. 

Il y a, d’abord, la durée de l’un des mouve¬ 
ments primordiaux précités d’expir ou d’inspir. 
Il y a aussi les durées des mouvements secon¬ 
daires analogues qui s’appliquent aux subdivi¬ 
sions du Ivosmos. 


(Ij L’absolu n’est i)ac le manifesté, sans quoi il ne serait pas 
éternel. Ce qui se manifeste a un commencement et, dès lors, 
une fin, sauf à se répéter. 





QUESTIONNAIRE THÉOSOPHIQUE ÉLÉMENTAIRE 15 

11 ira encore été révélé que les nombres exo- 
tériques concernant les systèmes auxquels nous 
appartenons. 

Pour le système solaire tout entier, la période 
en question est appelée Mahakalpa (1), et sa 
durée est d’environ trois cent onze trillions, 
quarante billions d'années terrestres. 

Pour la chaîne spéciale de planètes à laquelle 
appartient la Terre, la période est appelée Kalpa 
simple (2), et mesure quatre billions, trois cent 
vingt millions d'années. 

Pour la Terre proprement dite, la période est 
le Manvantara terrestre, et sa durée de trois cent 
six millions, sept cent vingt mille années. 

Le Manvantara terrestre est divisé en sept 
autres périodes moindres qu’on appelle les 
Rondes. 

La Ronde, dont la durée moyenne est de 
-43 millions 817 mille et quelques années, com¬ 
prend elle-même des subdivisions appelées 

Grands cycles, savoir, 

le Krita Yuga, dont la durée est de 1 728 000 années. 

Treta — — 1 296 000 

Dwa^iara — — 864 000 

K ali — — 432 000 

Ces cycles chevauchent les uns sur les autres 

cruii certain nombre d’années dites Crépuscules, 
de sorte que la durée d’une Ronde n’est pas le 
multiple parfait delà somme des quatre grands 
cycles qui est le Mahayuga. 

(1) Les Hindous l’appellent le Cycle de Brahma. 

(2) — — Jour de Brahma. 
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Mais la durée du plus petit des grands cycles 
est facteur commun despériodqs plus grandes, 
et ce nombre lui-même est le plus petit multi¬ 
ple commun de divers éléments terrestres dont 
la réalisation concurrente est simultanée, tels 
la précession des équinoxes, la conjonction dos 
planètes du système et d’autres... 

Chacun des grands cycles précités comprend 
d’ailleurs des sous-cycles dits mineurs, et qui 
s’appliquent plus spécialement à certains élé¬ 
ments, divisions du Zodiaque, etc. 

Et enfin, chaque période d’activité, dans la 
Manifestation, est suivie d'une période de re¬ 
pos (1), au moins relatif. 


CHAPITRE Vt 


SUR LKS PLANS DE LA NATURE 


IT. n. — Qii’est-ce qii'oii entend par les 

Plans de la \alnrc? 

R. —Les « plans de la Nature » sont en quelque 
sorte les différents états de la Substance mani¬ 
festée dans l’Être absolu, ou l’Espace abstrait, 
ce qui est tout un, à partir du commencement 
d’une manifestation jusqu’à son terme. 

Ce sont des sortes de Stages, des milieux dif- 

(1) C’est ce qu’on appelle la Loi cyclique de Périodicité^ qui 
s’applique à tout, clans la IValure, sous mille formes multiples, 
telles que le jour et la nuit, l’été et l’iiiver, la vie et la 
mort, etc.,. 
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féronts, qa ou l’état actuel de notre coiiiiais- 
sauce il nous est à peine possible de bien (*on- 
cevoir ; tout cela, d’ailleurs, indépendamment 
des questions de lien, c/est-à-dire qu'en un même 
point tous les plans existent en ce qu’on ap|)elle 
la Coaduniié, 

J^Acceptation des Plans de la Nature est né¬ 
cessaire à l'acquisition de la Connaissance tliéo- 
sopbi([ue. Mais l'idée s'en développe seule dans 
le Mental à mesure (pie l’on médite comme il 
convienl sur cette question. 

18. I). — 1 oiiihieii y a l-îl de Plans dans la 
\a(iire inanîreslée ? 

11. — 11 en est compté sept, — dans notre 
Manvantara, du moins, 


19. I>. — <Jnels sonl-ils, ponr le Syslèine 
Solaire ? 

11. —En allant du jilus terre à terreau plus 
élevé (1), 


le premier 
second 
troisième 
quatrième 
cinquième 
sixième 
septième 


plan est le Plan physique, 

— — astral, dit formatif, 

— spirituel idéal, dit créateur, 

— — spirituelprénirvaiiique, dit archétype, 

— — Xirvanique, 

— — para Xirvajiique, 

— — suprême. 


Il en dérive sept états [irincijiaux de la subs¬ 
tance, dont, pour simple mémoire, les noms 


(1) Cet ordre n'est d’abord donné, de bas en haiil, (|ue pour 
faire partir le débutant d’nn point connn, le plan physique. Le 
processus de la manifestation va, à rexi)ir, de haut en bas, et 
inversement à l’inspir. Mais cette seconde phase représente l’évo¬ 
lution de l’homme, celle que nous vivons, et l’ordre des plans 
donné ci-dessiis est celui même que nous évoluons actuellement. 
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lliL‘OSOphi(fues sont : siibstauco physique, — as¬ 
trale,— jivique, — lolialique, — mahalique, 
— aloyique, et atmiqne. 

20 . I). — ( es Plans iPoiil-îls pas des Subdi¬ 


visions ? 

]{. —Clia([no plan eomprend sei)tsoiis-plnns, 
ee qui fait qiiaraiile-iiouf sous plans dans la Na¬ 
in re, avec corrospondanees elloeiivos, sur les 
plans divers, entre les sous-plans de meme 
rang'. 

Voici, pour exemple, les sept sous-plans du 
Plan physique. 


le ])i*einier osl l’élal «lit 
second — 

Imisième — 

(|imtrième — 

(*iiK[iiiènie — 

sixième — 

s«‘plièmo — 


solide, 

liquide, 

gazenx, 

olliériqne n" i 

— a 

_ 2 

— 1 


Le. jiremier sous-yilan au-dela de 1 éthéric[ue 
11 ° 1 osl lo jironiiof sous-iilnn nstrnl, ot I ou 
peut ainsi ooaliiniei*. 

Voici 11110 application sur la question des 
sous-plans physiques (1). On a pris des molé¬ 
cules de plusieurs ^az et on les afaitsépnré- 
nieiit et successivement passer par les sous- 
pliins, de l’état gazeux ordinaire à l'étiit dit 
éthérique n° 1. On a observé que, sur les divers 
sous-plans, sauf le dernier, les formes, tout en 
se modifiant individuellement, restaient dilfé- 
rentes d’un gaz à un autre, tandis que sur le 


(1] Voir Lotuÿ Bleu, février 1896, Chimie occulle. 
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sous-plaii dit étilériqao 11 ° 1, les formes ôlaient 
les mêmes eliez tous les gaz. U semlderait ainsi 
que Tatome physique ultime serait de forme 
coustaute. Cela u'excluo uaturellement pas 
d'autres différences. 


CllAPITUK VU 

vRO(a';sst;s de la manifestation 

‘21. 1). - Quelle est Phlée la plus simple 

<lu processus <le la Msuiireslalloii ? 

[{. — Le Log’os peut èti*e considéré comme 
le Soleil spirituel central projetant ses Rayons 
dans l’Espace qui est tmmière ou Substance 
primord'iale. 

Le raynti lu'meut de ('c Sideil est la Vie absolue, 
uni(|ne, Divine. 

Cette vie est aussi Inteltigencc et Idéation al)- 
solues ; mais, comme elle est tuiique, il n y a 
pas, pour Elle, le rapport de sujet à objet (pu 
coustitue la conscience individuelle que nous 
connaissons. 

Dès qu'une parcelle de cette \ ie, dans la pro¬ 
jection des Rayons, traverse un Plan, elle s'y 
revêt, en quelque sorte, de la Substance alté- 
rente à ce plan et d'un certain degré de cons¬ 
cience en voie d'individualisation. 

Cette Parcelle, qu'on appelle la Monade ou 
l'Etincelle, passe successivement par les sept 
Plans, et génère ainsi sept états de conscience, 
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susceptibles (l'èlre mis respoctivement eu ac¬ 
tion. 

En considérant ainsi la descente de l’Étincelle 
dans les sept plans de la xVIanifestation, on est 
en présence de rinvolution dn Kosmos, y com¬ 
pris celle de chacun de ses Eléments. Cela cor¬ 
respond à l'Expir de IWbsoln. 

t‘m envisageant, an contraire, la remontée 
])ar les sept j)lans, 1 on a I Evolution, lacjnelle 
est amenee par I Inspir lvosmi([ne. 

C'est ainsi, par une série de détails qui ne 
peuvent trouver place dans cet abrégé (1), que 
se forme et se développe le Kosmos. 

Disons seulement ici, pour mémoire, que la 
Manifestîition donne lieu à sept genres d'Elé- 
ments, dont ceux que nous percevons sur le 
plan objectif sont : le Feu, t'Eau, l’Air et là 
Terre, — c'est ce qu'on ap|)elle les Taltvas. 

~ est aeliicllcnicnl le lios- 

inos ? 

tt. — D'après les données do la Doctrine Se¬ 
crète, le Kosmos serait an commencement de 
la deuxième i)artio de la dernière Manifestation, 
c est-a-dire un peu au-delà du milieu do la jjé- 
riode évolutive du |)résent Manvantara. 


(1) A oii Iai coiistï'uc ion du CoanioSy ptir Axnie Bes.vist, 
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CHAPITUE VIII 

DK LA terre; 

îîîî. IK — Eli quoi les données préeédenles 
s'a|qili<|nenl-elles à la l'ei re ? 

R. — Si l’olativemeiit infime que soit Ja Terre, 
elle est 1 un (les éléments du Kosmos et parti¬ 
cipe d(‘s lors à ce (pii lui attient. J-]lle se trouve 
soumise, en outre, à des phases secondaires 
dont les plus intéressantes sont les sept Rondes 
dont il a été parlé. 

Ces questions, ainsi que celles de la « Chaîne 
plan(?,taire » propre à la Terre, et des autres 
planètes du système solaire avec lesquelles elle 
est en relations, relèvent de la haute Théoso- 
phie(l). 

!• IK — Dans quelle Donde soninies-nons 
aetnelleinent ? 

R. — Dans la quatrième du présent Manvan- 
tara. 

CHAPITRC IX 

PK l'homme ex général 

‘^5* I). — Dans quelle Ronde du présent 
.Ranvantara l'Iioinine aelnel est-il ap- 
paru ? 

Dans la ([uatrièiiie, celle qui est en 
cours ; mais pas au début. 

(1) ^oir \q bouddhisme ésotérique, et le Bévelopi^ement de 
lame, par E. Sinxett. ' 
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20. I). — Qirest-ce qui oeeni>ail la Tci'i'c 
au «lébut <le la lioiule acliielle ? 

— j^es règnes inférieurs de la Xalurc 
auxquels ou a donné le nom de règnes élémen- 
tals, et les germes laissés par les antres règnes 
à la lin de la Ronde précédente. 

27. I>. — Donne/; une simple esquisse de 
la i'onuatiou de riloiuuie ? 
l\_ _ Comme on l'a dit déjà, la première par¬ 
tie de la Manirestation du présent Mauvantara, 
l’Expir, ou projection sur les divers plans, réa¬ 
lise rindividualisation de la Monade. 

La Monade est esprit-matière, esprit latent, 
matière manifestée, une entité sous deux as¬ 
pects. 

Le mouvement inverse, la deuxième partie 
de la Manifestation, TInspir, amène l’évolution 
supérieure de la dite monade individualisée 
par une série d’actions successives. 

Chacun des stages de cette évolution consti¬ 
tue un règne de la Xatnro et prend une Ronde 
pour s’elfeclner. 

D’autre part, la Nature, étant un grand Tout 
solidaire, fait partici|)er tous ses éléments à la 
marche de rensemhle (Loi dite de Nécessité). 
Les éléments relativement arriérés suhissent 
forcément la peine inhérente au labeur de 
révolution (Loi de la Douleur) ; et les éléments 
avancés, quelle que soit leur antériorité, as¬ 
sument volontairement cette peine (^Loi du Sa¬ 
crifice). Cela a trait, dans le processus cosmique, 
à ce qu'on appelle les « Vagues deVie »... 
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C’est ainsi que la Monade a passé, en onti-c 
d'antres conditions complexes que nous ne 
pouvons menti(jnner ici, dans des corps variés 
appartenant aux règnes minéral, végétal et 
animal. 

A la quatrième Ronde, apparut la l'orme hu¬ 
maine, imprimée par des éléments avancés, de 
provenance Lunaire (1). Gela constitua la pre¬ 
mière Race d'hommes, au corps d'ombre et à 
vitalité impartie i)ar des Eléments, aAancés 
aussi, de ])rovenance Solaire (2). 

La Seconde Race ne fut que la solidilication 
des organismes précités. 

La troisième Race vit pour la première fois 
rimmixtion du Mental dans l'homme, apporté, 
toujours, par des Eléments avancés provenant, 
ceux-là encore, du Soleil, mais de plus haute 
élévation que les précédents (3). C’est là un 
point des plus importants que la Doctrine Se¬ 
crète vient de remettre en lumière. 

Sans nous y arrêter davantage, ici, non pins 
qu’aux points précédents, disons simplement 
que l'homme complet tut ainsi constitué dès 
la Troisième race-souche, car il n’y a pas eu de 
nouvel apport depuis. 

Mais le développement graduel, l'émergence 


1. La Lune un xtas toujours élé le Satellite de la Terre; elle 
est sa Mère, astre mort en ce moment. Voir la Doctrine Secrète.- 
Ces artisans de la forme liumaine sont les Pitris Lunaires. 

(2) ApiDclés les Lhas, 

(3) Ce sont les Manasa-Putrasé 
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])rogrossivo des sous-plans inférieurs continne 
sans cesse. 

Chaque Ronde évolue Sept Races-souehes, et 
chaque Race sept sous-races. 

Les troisième et quatrième Races de notre 
Ronde peuplaient [)rincipalemeut les Continents 
disparus auxquels on a donné les noms con¬ 
ventionnels de Lémurie et d’Atlantide. 

La majorité de la population actuelle du 
globe appartient à la cincjuième Race. 11 y a 
toutefois des vestiges encore de la Race précé¬ 
dente, et les précurseurs de la suivante com¬ 
mencent à poindre. 

Enfin, la Doctrine Secrète dit que rhomme 
mentalisé existe sur la Terre depuis environ 
dix-huit millions d’années et que la cinquième 
Race, la nôtre, a commencé son évolution 
il y a un million d’années seulement (T). 

28. 1). — Quels soiii les Slîii>es propres à 
révoliilîoii de riloiiiiiie actuel? 

R. — Ce sont les états de conscience affé¬ 
rents aux Corres'pondances des Plans de la Mani¬ 
festation. 

Ces états constituent des sortes de sous-plans 


(i) La lilieratiire lliéosophiciuc acluellc donne d'amples ren¬ 
seignements sur tous ces snjels, y compris le développement 
inégal des Races humaines, ridsloire des races éleinles, la des- 
ciàplion des Gonlinenls disparus, l’origine de cerlaines reliques 
fossiles, clc. elc. Voir : his Unveiled èt Secret , par 

Mme Bl/Watsky. (Le dernier ouvrage est publié en Français 
dans la Revue Ihéosophique le Lotus Bleu). Voir aussi, Man., 
fragment of a forgotten history^ et Atlantis, par Scott Eliot, 
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qu’on appelle plus simplement les Plans de 
conscience de rhomme. 

Ils sont au nombre de Sept, savoir : 

1 le plan Objectif, 

2 — Astral proprement dit. 

3 — Vital sensitif, ou psychique infé¬ 

rieur, 

4 — Sensationnel intelligent, ou psyclii- 

([ue proprement dit, (Plan de 

PEgo personnel). 

5 — Haut Mental ])roprement dit, (Plan 

de ]'Ego individuel). 

6 — Spirituel proprement dit, 

7 — Atmique,[(Plan du Sa/supérieur (1)). 

20. I>. — Qiresl-ce que riloniiiic acluel ? 

11. — Au point de vue de Tanalyse occulte, 
l’homme actuel est l’assemblage de certains 
éléments. 

La manière dont l’on considère ou Ton 
groupe ces éléments fait généralement toute 
la dilférence entre les données relatives à 
l’homme que présentent les diverses philoso¬ 
phies ou religions. 

Nous ne donnerons que la simple énuméra¬ 
tion de ces éléments et les deux groupements 
qui constituent plus spécialement les formules 
tliéosophiques de l’homme. 

(1) La (UstincLiou enlrc l’Ego et le Soi est l’une des princi¬ 
pales caractéristiques de la donnée Ihéosophique. Ce qu’on peut 
en dire de plus simple, c’est que l’Ego est le Soi différencié par 
les expériences sur les divers jilans de l’ctre ; ou que le Soi 
réalise la non séparativite foncière de l’Ego. 


2 
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ao. D. — Quels sont les Klémeiils les plus 
simples, (lits l‘l•ineipes constitutirs de 
riloiimie aeiiiel ? 

R. — Ils sont au nombre de Sept, savoir : 

(a) l'élément physiqno, prineipe de la laiigibililé, eu sanskrit 


(b) 

Sthula Sarira, ^ 
rélément éthérique, 

— forme, 

— 

(c) 

Linga Sarira, 
l’élément vital, 

— vitalité, 

— 

(d) 

Prayia, 

l’élément sensationnel, 

—- passion, 

— 

(e) 

Kama, 

l’élément intelligent, 

— mentalité. 

— 

(b 

Manas, 

l’élément spirituel, 

— spiritualité, 

— 

(g) 

Buddhi, 
rélément divin, 

— de l'esprit proprement dit, 


Atma, 




Aucun de ces éléments, sauf Atma, n'est ab¬ 
solument simple par lui-même, et leur con¬ 
naissance approfondie est presque l'intégralité 
de la Théosophie. 

Nous n’es(|uisserons, ici, que quelques traits 
sur chacun d’eux, renvoyant aux ouvrages fon¬ 
damentaux pour plus d’information (1). 

Sthula Sarira. — Rien à dire de particulier 
sur la contexture de rélément du corps physi¬ 
que ([iii relève plus spécialement du premier 
plan délini à la ([uestion 28 et dont la, Science 
moderne connaît an mieux. 

Lmga Sarira. — Le Corps physique est 
doublé d'une essence plus subtile que celle de 

(1) Voir Principes de VHomtne^ parle Pascal. 
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la cliaii' pi’oprcrnc'i^t dite ; c est cette essence 
([u’on appelle la substance étliérique gTOssière. 
Elle appartient aux sous-plans su])erieurs du 
plan physique et sert esseiilielloinent de \élii- 
cule au Iluide vital qui provient du soleil. Oette 
substance éthérique est imprégnée encore, 
dans rhomme, d'un élément plus élevé, d'ordre 
astral, ([ui imprime la Jorme au coiqis. E est cet 
élément, jirincipe primordial de la lorme, 
(ouvre de hautes intelligences cosmiques, qu'on 
appelle le Linga Sarira. 

Prana. — La vitalité solaire émane de la des¬ 
cente en manifestation de la Vie une, laquelle 
porte généralement le nom de Jiva, Lors([ue 
cette dernière, déjà dilVérenciée, c'est a dire 
élaborée au passage des divers iHans, entre 
dans notre organisme en se différenciant encore, 
elle se spécialise tout à fait et devient la vita¬ 
lité humaine, 1‘rana. 

Kama. — L’élément de la sensation est moins 
simple que les précédents. Ses vibrations essen¬ 
tielles appartiennent chez l'homme au qua¬ 
trième de ses plans (question 28), sont généra¬ 
lement imprimées, au moyen des sens, sur le 
premier et le second jilans, et accentuées par 
l'immixtion partielle du cinquième. 

L'évolution propre de l’élément Kamique im¬ 
plique sa mise en vibration, d’où dérive la sen¬ 
sualité naturelle. Mais, ce qui vibre le plus 
forme le champ dominant de conscience, — 
c’est une Loi générale, — de sorte que laisser 
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toute carrière fl réléinent de la sensation serait 
conliiier riiomme à run des plans inférieurs 
de sa conscience ou de son être, tàlors que sa 
finalité est plus haute. 

Cela donne une idée de run des aspects sous 
lesquels rélément Kamique doit être considéré, 
aspects multiples, car, si l’on doit maîtriser 
Kama, on peut aussi s’en servir pour faire le 
])ien, ici bas. 

Manas. — L’élément manasique appartient 
essentiellement au cinquième plan de riiomme, 
et dérive directement de rintelligence cosmi¬ 
que, Mahat. Dans rhomme actuel, le maiias 
proprement dit est « le Penseur vrai », et n’est 
que peu réalisé encore. C’est seulement son 
rayonnement dans les éléments inférieurs, plus 
évolués dfnis leur genre, qui produit ce qu’oii 
entend pfir la raison et rintelligence ordinaires 
de l’homme actuel, en général. Telle réchappée 
d’un lumineux foyer haut placé qui, pénétrant, 
par une issue, dans un milieu plus sombre, le 
réchauffe et l’éclaire. 

Mais ces éléments inférieurs i)ré(dtés con¬ 
tiennent le principe Kamique. L’immixtion du 
« Rayon manasique » intensifie dès lors l’élé¬ 
ment sensationnel, associe l’intelligence à ses 
manifestations, crée la passion et joue ainsi un 
grand rôle dans liwie de l’homme sous le nom 
peu juste de Manas inférieur ou nveux de Kama- 
manas. 

La distinction qui résulte de ce qui précède 
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outre ractioudu Manas propre, qu’on peut ap~ 
peler le haut mental vrai, et eella de sou 
« Rayon » ([u’ou appelle le ineutal ordinaire, 
terre à terre, est importante à retenir dans la 
pratique (1). Elle donne la solution de nom¬ 
breuses questions d'ordre intelleetnel. 

Buddhi. — L’élément bnddhi([ue, le premier 
des jirineipes entièrement spirituels, car on 
l'appelle aussi l’âme divine on spirituelle, est 
moins développé encore, chez l’homme actuel, 
([ne le Manas même. 

.O que nous en savons, (*'est([u’il est plus rap¬ 
proché de rEs[)rit proprement dit, en quelque 
sorte le véhicule de ce dernier. 

Atrna. — Atma, l'Esprit, est la parcelle de Vie 
UNE qui se trouve en nous et autour de nous ; 
c’est ce qu'on appelle « le Soi supérieur », non 
individualisé. Nous ne pouvons, dans notre état 
actuel, qu'admettre une telle présence et aspirer 
vers elle... 

Ajoutons, pour terminer, ([ue les éléments 
constitutifs de l’homme sont en coadunité, c’est- 
à-dire partout présents à la fois, mais plus ou 
moins prédominants, suivant le cas, étant con¬ 
ditions et substances de divers ordres. Rappe- 


(1) Le Manas inférieur, le « Rayon », est de môme nature es¬ 
sentielle que le Manas proprement dit ; c’est en quelque sorte Je 
])ras d’une personne qui, pour travailler un liquide relativement 
impur, est rcA etu d’un étui. Ici Uétui est la lumière astrale, 
le liquide la conscience Kamique ; le bras recouvert représente 
le mental ordinaire. 


2* 
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Ions que l'élnt do consoioneo d'un Klomout 
quelconque se réalise pleinement ([uand sa vi¬ 
bration propi’e est maximum, ([u'il n'y a qu’un 
maximum à un même instant, et que. là où se 
réalise l'état de (*onseience, là se manifeste 
l'être (1). 

tu. 1). —yiiols sont les deux ngi'és'als de 
prliieipcs ou d’éléiiieiils qui coiiconeenl, 
d'aiu'ès la 'l’héosopliie, à représenlei* 
l‘Iioinine complet actuel? 

R. — C’est le ternaire Atma, Buddhi, Manas, 
et le quaternaire Kama-manas, Prana. Linga 
sarira, Sthula sa rira. 

La triade est l'homme spirituel, qu'on ap¬ 
pelle aussi l'individualité. Le quaternaire est 
l'homme personnel ou la personnalité. Les deux 
groupes sont compris dans l'homme actuel nor¬ 
mal on complet. 

;tîî. I>. — Qii'csl-cc, au jjnslc, que riloiuiiic 
spiciliicl ? 

R. — C’est la Monade même individualisée, 
après que l'émission planétaire effectuée, en 
A'ertu de la Loi dn sacrifice, est venue éveiller 
son aspect manasique. C’est l’Ego supérieur. 

RS'''®. I>. — Où se trouvait aulérienreiueut 
cetle ^loiiade? 

R. — Dans l’homme élémentaire, agrégat de 
Kama, Pi’ana, Linga sarira, Sthula sarira. 11 
n’y avait, alors, en voie d’évolution, que ces 


(1) Voir VHomme et ses divers Corps, par Annie Besant. 
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priiicipes-IA ; les aiilres plus élevés n'étant pus 
encore éveillés. 

I). — Qu'esl-ee, aiissî^ que riloiiiiiie 
personnel ? 

11. — C'est ce qu'est devenu l’Homme élé¬ 
mentaire après que celui-ci a subi l'intluence 
planétaire ([ui a évolué le Manas clans la Mo¬ 
nade. C’est cet événement qui a fait surgir 
Kama-manas, l’Ego inférieur de l'homme, 
ràme humaine proprement dite. 

ÎM- !>• — Quels sont les rôles réeiproques 
des deiiV Kj^o ? 

IC —L'Ego supérieur, plus rapproché de la 
Vie une, tend à accélérer l'évolution de l’Ego 
inférieur en rinfluencaint et en conservant le 
résultat du bien qui a été fait. L’Ego inférieur 
sert aux «-expériences » de l’Ego supérieur, et, 
aussi, à l’évolution de ses propres éléments. 

I). — l.a Tliéosopliîe ne dît-elle pas 
<pie riioninie a plusieurs Corps? 

R. — Oui, l'homme complet actuel a en per- 
manencîe cinq corps différents, d’essence plus 
ou moins subtile, savoir : le corps physique, le 
corps astral, le corps mental, le corps causal 
et le corps spirituel. 

Ces corps agissent chacun sur le plan de 
l'etre auquel attient sa substance et ont trait, 
chacun aussi, à Lun des principes constitutifs 
de l'homme. 

Mais cette question implique quelques dé¬ 
veloppements supplémentaires qui trouveront 
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mieux leur place daus l'Appeudiee, (Voir ques- 
tiüu 93'’'®). 


CHAPITRE X 

DK, l’IMMORT.\LITK DE 1,'lIOMMK 

:i5. 1). — éléinonlajic esl-îl iiii- 

iiiovtel ? 

_ L’une des coiidilious nécessnires a 

l’immortalité est rhomogenéité de composi¬ 
tion. 

L’homme élémentaire défini à la Question 
n’est donc pas immortel. Quand le, capital 
de force donné à ses parties, Corps kamique. 
Double étliéré, Corps vitalisé, est épuisé, ces 
parties se dissocient. 

30. I>. — 1,’llojniiie personnel csl il iiinnor- 
tel? 

Il, — Eu lui-même, il ne l’est que si le Rayon 
manasique qui l’éclaire demeure uuiaufojer 
dont il émane, et, encore, même dans ce cas, 
la plupart de ses éléments ne restent pas indé¬ 
finiment associés. L’homme personnel qui peut 
durer est le « Rayon » qui emporte le résultat 
de ses expériences terrestres sur le Plan dont 
il est issu. 

37. I). — I.'Iloiiinic csl-il îimuoi*- 

ic!? 

IL — L’homme individuel n’est pas autre 
chose que la divine Monade qui, pour être dif- 
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férenciéo, n’en est pas moins permanerite, et 
à laquelle s’est unie ressence adéquate des 
])onnes expériences vécues : l’ensemble est 
donc homogène et dès lors immortel. 

11 faut ajouter que l’immortalité n’est géné¬ 
ralement pas bien comprise par rOccident. 
Nous ne sommes immortels qu’autant que nous 
avons appris à devenir conscients dans l’essence 
primordiale de l’Être : c’est la vraie libération. 

88. I>. — Coiiinieiil rHoiiime persoiîiiel dé- 
lieiit-il riininorlalite ? 

U. — En dominant les impulsions des corps 
physique et astral dans lesquels il fonctionne. 
On y arrive en répondant aux suggestions de 
l’Ego supérieur, c’est-à-dire à « la voix de la 
consôience », ])ar de bonnes pensées vécues. 
Pour commencer, le moindre altruisme suffit ; 
l'on fait davantage, ensuite. 

89. J). — L'Iloniiiic pei'îi^oiiiiel peiit-îl donc 
perdce rianinorlîilîlc ? 

R. — Si fon ne répond jamais aux sugges¬ 
tions de l’Ego supérieur, le rapport cesse avec 
lui. Alors, le « Rayon » ne peut plus percer le 
milieu troublé dans lequel il plonge, ni l’éclai¬ 
rer, ni lui imprimer des. vibrations de l’ordre 
spirituel, il finit par se retirer ou se sectionner 
en abandonnant les principes inférieurs à eux- 
mémes. 

Ceux-ci, en raison surtout de la partie mana- 
sique ([ui n’a pu s’en détacher, restent un cer¬ 
tain temps encore agrégés entr’eux, mais non 
indéfiniment, après f[uoi ils tendent à se disso- 
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cier comme les principes de l'Homme élémen¬ 
taire, chaque élément retournant à son plan. 


CHAPITRE XI 

DIT SALUT I)K l/lIOMMK 


10.1). — Qii*esl-cc<|iie IcssUiil <lo l’Iloinme; 
Qui esi-cc <|ui l'opère ; el (picl peiil en 
èire le Symbole ? 

H. — ITEgo supérieur a été suscité des Plans 
élevés de l'homme pour aider sa partie infé¬ 
rieure, évoluer les éléments de ses véhicules 
divers (substance astrale, éthérique, physhpie), 
prépai’er l'individualisation de l'Essence élé- 
mentale, et, par l'intermédiaire de ces éléments, 
prendre connaissance des Plans aux(|uels ils 
correspondent. C'est ainsi ipie l'Homme person¬ 
nel résultant se dévelo|)pe à sou tour, tpi il 
aiignioiito sa soi-c*oiiscieiico, sa coiiiiaissaiico 
et son immortalité ; car, pour être immortel, il 
faut le savoir. Tel est le salut de ITiomme. 

L’Ego supérieur opère donc le salut ])ar 
son incarnation dans la personnalité, en se 
soumettant ainsi aux misères du Quaternaire. 

Si Ton appelle l’Ego supérieur le Christos 
dans l’homme, on peut dire qu il opère le salut 
en subissant la passion sur la Croix. Et comme, 
ainsi qu’il sera montré plus loin, le long pro¬ 
cessus du salut fait emporter les bonnes-expé¬ 
riences par l’Ego supérieur dans son immorta- 
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lité et rejeter les impuretés, cela représente 
bien aussi « les deux Larrons de la Passion ». 

Tout cela à titre de symbole du salut indivi¬ 
duel de l'homme eirectué par un chacun^ de¬ 
puis le plus humble qui ne fait qu'élaborer, jus- 
([Li'au plus auguste qui sert d'exemple, —indé¬ 
pendamment de l'aide qu’apporte par ailleurs 
au monde le rayonnement d'une triade de¬ 
venue une, c’est-à-dire un << Dieu » sur la 
terre. 

4 1. I>.— Coiiiiiieiil riioitiiiie peut-îl faire 
son saint ? 

R, — En poursuivant activement l’évolution 
de son âme. 


CHAPITRE XII 


RENAISSANCE ET KARMA 

42. I). — Luc seule exislence snfflt-elle 
pour assurer le Saint ? 

R. — Non, d’autant plus que l'existence est 
souvent très courte. 

On renaît donc successivement (1), aussi long¬ 
temps, d’une part, que la présence de l'Ego 
supérieur préserve de la dissociation, et, d’au¬ 
tre part, que l’état de l’ego inférieur impliqué 
' épuration. 


( 1 ) Voir \k Réincarnation^ par le D" Pascal. 
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43.1). —Quelles soiil les Lois qui ré^îsseiil 
l’existence ? 

R. — UUnivers, et tout ce qu’il contient, a 
pour but le développement et révolution de la 
Monade. 

Tout procède avec Ordre, Justice et Conti¬ 
nuité. L’ordre imprime le mouvement, la Jus¬ 
tice le régularise, la Continuité l'assure. Cela 
forme les Lois de Nécessité, de Karma et de 
Réincarnation. 

44. D. — Coiiimeiit ces Lois s’appliqiieiil- 
elles îi rilomme ? 

R. — Nous récoltons dans chaque existence 
ce que nous avons antérieurement semé, et nous 
préparons en meme temps ce qui nous advien¬ 
dra plus tard. 

44 1>. — Dîtes un seul mot du processus 

suivant lequel s’opère le fonclionneinenl 
de K arm à ? ^ 

R. — Par le fait d’un mécanisme admirable 
qui n’est pas la seule merveille que la Théosopbie 
baisse entrevoir dans ragencement divin du 
Kosmos, toutequ'elle soit suivie ou non 
d’un acte, produit une image plus ou moins 
profondément g’ravéc, selon son intensité pro¬ 
pre, sur la lumière astrale, — mettons, pour 
rbomme, sur le corps astral. Cette image s’im¬ 
prime successivement ensuite, en se transfor¬ 
mant d'une manière appropriée au Plan do 
passage, sur les Corps plus internes (Question 
34^^'^"), jusqu'à ^ce qu’arrivée au Corps Causal, 
celui qui se réin(*arne, son effet se réalise défi- 
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nitivement en une tendance^ ce qu'on appelle 
Skanda, 

La multiplicité de ces tendances de divers 
ordres peut être spécifiée par la formule ci- 
après (1) de réalisation de la Loi Karmique sur 
riiomme. 


Los aspirations cl les désirs dovicnncnl, dans 


ultérieure, 
les pensées répétées 
1(‘S volontés d’agir 
les expériences 
les épreuves pénibles 
les actions, enfin. 


une existence 
les capacités, 
les tendances, 
les actes, 
la sagesse, 
la Conscience, 
les entourages. 


Poiif la suite de révolution de ces éléiiieiits, 
de ttauts Agents (2i du gouvernement des 
mondes dirigent, en lemps Opportun, les Egos 
(lui les ont générées vers les réincarnations cpii 
conviennent. 


■ 15. 1>. — Ji-l-il un leriiie ù lu séide «les 
existences les niienv i-einpltcs ? 

R. — Oui ; ce terme est l'état de Nirvana dont 
il sera parlé plus loin. 

40. I). — Si lions avons déjà vécu, coin- 
nienl et pourquoi ne nous rappelons-' 
lions pas de la précédente existence ? 

R. — Le cerveau physique change à chaque 
existence et c'est dans le cerveau que s’enre¬ 
gistrent les souvenirs personnels. 

Quant au pourquoi, il suffit de dire que le but 
constant étant d'évoluer fàme, c’est-à-dire de 


(1) Voir/varjua, par A.v.me Besam, {Lotv.^ Weu. 

(2) Les Lipihas et les ^Saharajahsi 
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former le earacl'ere, ce doniior résulte des expé¬ 
riences vécues, et c’est ce l’ésultat, le caractère, 
qu'il importe surtout de conserver. Aussi est-ce 
lui qui survit et non le détail de ce qui 1 a 
l'ormé, pas plus que, dans l’élaboration du corps 
physique ])ar l’atiinentation, il n est générale¬ 
ment laissé de traces des circonstances qui l’ont 
accompagnée. 

Toutefois, lorsque, dans la, suite des temps, 
l'Ego est assez développé [jour transporter sa 
conscience sur les Plans qui sont au dessus des 
contingences ordinaires, il rétronve les ti’acc's 
lie son passé, non pas dans 1 aura du corps 
astral qui change aussi à chaque existence, 
mais dans celle d un Cor[)s plus interne, plus 
élevé par suite, le Corps causal ( (1) spénitié 
à la question 31 Ws) qui dure tout le Manvau- 
tara. C’est ainsi qn’on i)eut se rappeler des exis¬ 
tences précédentes. 

17. 1».— l.‘lloiniiio csl-îl le seul èlre l'égî 
î>ai* la l.oi liariiii<iiie ? 

11. — La Loi de Karma est universelle et s’ap- 
pli(jue à tout ce qui existe, ün l’appelle aussi 
la Loi de l’Actiou. 

-18. I). \‘v a-l-ll <jne tles Karmas indh i- 

«liiels ? 

R. — Les collectivités de toutes sortes, familles, 
sociétés,Hâtions, races, etc., engendrent leui-s 
Karmas propres aüsai hieu que les individus. 

{\) Voir VHomme et ses divers Corps, par A>’me Uesam. 
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C'est ce qu’on appelle les Karmas collectifs (1). 

49. 9. — Le Karma peiil-il être coiironclii 
avec le Falalîsme lel que reiileiid, par 
exemple, le \laliomélan ? 

11. —Sans reehereher si le« Prophète » Maho- 
métaii enteiiclait les choses comme les ont prises 
ses sectateurs peu éclairés, il est certain que 
le Karma, tel que l’avance la Théosophie, n’est 
pas aveugle puisque c’est la Loi de Justice su¬ 
périeure qui reliel’eiretà sa cause ; il n’est pas 
non plus attentatoire à la liberté humaine puis- 
([ue ce n’est que par elle qu’il agit et que ses 
etVets sont proportionnels au degré de liberté 
dont jouit l’opérateur. 

D’ailleurs, Karma n’engendre, comme elTets, 
que des « conditions d’étre », lesquelles sont 
mises eu présence de rintelligence et de la vo¬ 
lonté personnelles, sans que ces dernières 
soient, en principe, empêchées de s'exercer. 

50. I). — Si Toii ne subit, ici bas, que ce 
que roii a mérité, clevons-iiuus quand 
même aider notre proeliaiii ; et n*’est«ee 
pas aller à rencontre de la Loi qm^ <le 
tendre à amoindrir les épreuves d^au- 
truî ? 

IL —Si la soutîrance estlvarmique, le secours 
et l'assistance sont Karmiques aussi. 

Quand on voit souffrir, il faut aider, car le 
Karma met souvent en présence de la douleur 
pour qu’on puisse la soulager. 


(1) Voir Karma, par Anme Be8a>’t, {Lotus Bleu, 1896.) 
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Il est toujours j)ossible cruider quel({u'uii à 
supporter son Karma. Le seul désir d'aider 
ainsi est déjà une force qui tend à l'améliora¬ 
tion des conditions d'autrui. Ce désir est la Coni- 
})assion. 

L'acte est plus eflîcace encore, naturelle¬ 
ment. 


CHAPITRE Xül 


l’ROCKSSl'S POST MORTKM DE l/jlOMME 

— Que (levîcnl riloiiiiiie a\n*ès la mort 

de son Corps physique ? 

R. — La mort ordinaire, c'esl-à-dire l'arrél dé- 
linilir du fonctionnement de rayimcemenl pliy- 
sique, im])lique forcément d'nbord la sortie de 
la vitalilé et du Corps éthéricjue, son véhicule. 
Cette opération ne s'achève complèteiiDMil 
(praprès la mort intervenue, et s'elfectue d'au¬ 
tant plus rapidement que les chairs sont plus- 
RM. détruites. 

L'iiomme reste composé de sa triade su¬ 
périeure, (Ego supérieur), additionnée, en ([iiel- 
que sorte, de son élément Kama-Manasique 
(Ego inférieur)^ le tout compris dans un véhi¬ 
cule astral nommé Kama-riipa. 

Ne pouvant plus percevoir sur le plan phy¬ 
sique, puisque l'instrument de perception ad 
hoc lui a été enlevé, rhômme se prend alors 
généralement à retrouver sa conscience sur le 
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plan voisin, le Plan astral. (Test là, ([ii’après 


(fiielqiie trouble on torpeur, il eontinue à vivre* 


psychiquement. 

Sans détailler ici ce qui attient au Plan As¬ 
tral (1), auquel, dans la circonstance, c'est-à- 
dipc ])Our riiommc 'post mortem, la 'riiéosophio 
donne le nom de Kama Loka, disons seulement 
qu’il comporte s(‘j>t staf^es, de degrés dilterents, 
([ue le défunt se réveille dans celle de ces sub¬ 
divisions qui est adéquate à ses conditions pro¬ 
pres, et ((u’il lui faut remonter tous les stages 
qui sont au dessus avant d'en |)ouvoir sortir, 
l^es régions ou situations inférieures de ce lieu 
ou état qu'est le Ivama Loka constilueiit un vé¬ 
ritable « Purgatoire », parce qu'en y passanl 
l'Ego doit se dé])arrasser des scories Kamiques 
(|u'il a retenues, s'en purger, et que c'est ainsi 
que la l^oi d'évolution lui fait successivement 
gravir les degrés spécifiés à la ((uestion 28 
jusqu’à ce qu’il ait atteint le Plan mental vrai, 
dit, pour l'homme, le Dèvachan. 

Sur ce Plan là, l'Ego ne j)erçoit plus que* 
Petfet des bonnes pensées qu'il a vécues. Le 
Dévachan (2) est donc un état de repos et de 
jouissance, un véritable « Paradis » où se re¬ 
trempe l’Individualité. 

En entrant au Dévachan, l'Ego a laissé for¬ 
cément derrière lui, en Kama Loka, son Corps 

(1) Voir le PIj îater, {Lotus Bleu^ 95- 


(3) Voir le Dé 



îATCR, {Lotus Bleu y 97). 
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Kamiiru|ii([uo, coramo il a fait aiitériiMircmont 
(lo sou corps pliysi([uo SUT la Terre. Il a ainsi 
sain une sorte do Seconde mort, à la sailo de la¬ 
quelle sou centre de conscience s’est transporté 
dans son véhiènle dévachaniqne (!' dont la 
substance est heancoup plus raffinée. A la 
suite de cette seconde mort, il ne reste plus avec 
rUgc supérieur que certains éléments de la per¬ 
sonnalité dis])arue. 

Ces éléments sont d’abord les pensées pures et 
bonnes qui ont été générées durant la dernière 
incarnation. C’est par ces pensées, qui, sur le 
Plan monial surtout, sont des Entités vivantes, 
que l’Ego associe en quelque sorte ses expé¬ 
riences personnelles de nagnères à sa félicité 
jirésente. Quant aux pensées mauvaises d au¬ 
tan, elles ont été passées au crible du Kama 
Loka, et il n'en reste que la quintessence qui 
doit se conserver latente dans le Corjis causal, 
pour ne se développer qu’à la sortie du Déva- 
cban. Les unes et les autres, en ell'et, se sont 
transformées en éléments du car.àctère, ce 
qu'on a appelé des Skandas, auxquels il sera 
donné pleine carrière dans re.xistence sui¬ 
vante. 

Lorsque les potentialités dévacbaniques do 
l'Ego, variables selon les conditions présentées, 
sont épuisées, la Loi d’impulsion ou do Néces- 

(1) Le véhicule clévaclianique comin'cnd le corps meulal qui 
ai^it pondant la première ])artie du séjour en Dévachan, le corps 
Causal pour la seconde, et le Corps Spirituel qui allient à un élat 
plus élevé encore. (Voir le Dévachan,, déjà cité). 
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site amène la phase suiAante du processus, et, 
à l'aide (le ses Agents, entraîne l(! dit Ego dans 
h' milieu (pii lui convient à tons égards pour la 
suite de ses existences, lacjnelle suite s ellectne 
suivant l'Ordre, an moyen de la Réincarna¬ 
tion. 

Dans cette très rapide esquisse, nous avons 
volontairement omis maints détails non dénués 
d'imporlancîe, que l'étudiant trouvera dans les 
traités spéciaux (1). 

52. I>. — l;iiiciiiéi*a(ion «les csulavres esl- 
ollc l'avorablc au pi-oeossus posl inor- 
Icui ? 

R. —Oui, en assurant la sin-cession normale 
des diverses phases du dit processus, en pré¬ 
servant notamment des interventions fâcheuses 
(he la magic noire ([ui peuvent se donner car¬ 
rière tant que les éléments cor[)orels ne sont pas 
détruits. 

IVincinération est d'ailleurs sans inconvé¬ 
nients, c’est-à-dii'e sans douleur pour l’Ego, dès 
([ue le corps éthérique est définitivement sé¬ 
paré du Gorps physique. Pour être certain qu’il 
en soit ainsi, il est prudent d’attendre quel- 
t[ues jours après la constatation du décès, telle 
qu’elle est ordinairement faite. 
oR. 1>. — Quelles sont les dueées «les <li- 
verses phases ei-dessiis escpiissées <lu 
processus post iiiorteui? 

R. — Les durées de ces phases varient selon 


(1) Voir La Mort et VAu-delà, par An.me Besaat. 
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les cas, et nous no savons dn reste pas grand 
chose à ce sujet. 

Il est, parait-il, des êtres qui vont presque im¬ 
médiatement en Dévachan ; d'autres attendent, 
pour y entrer, jusqu'à cinq cents années ter¬ 
restres 

Par ailleurs, certains séjours Uévachaniqnes 
sont assez courts; d’autres dépassent une 
durée de quinze siècles terrestres. Tout dé¬ 
pend des potentialités développées par les 
Kgos. 

Les enfants morts en bas âge et les idi(ds de 
naissance, (ini ji'ont guère généré de Karma 
durant leur dernière existence, se réincarnent 
souvent peu après leur mort. 

Au contraire , les victimes de mort violente, 
que c’ait été par accident ou .autrement, n’ont 
généralement qu'une évolution lente en Kama- 
Loka. Elles s’y trouvent dans des conditions 
plus ou moins pénibles, selon les causes 
(|ui ont amené le décès, parce qu'en pareil cas 
le Ivama Rupa est plein de for(‘e et qu'il épuise 
lentement ses énergies natives. Pour les sui¬ 
cidés, la règle est à peu près constante : ils at¬ 
tendent péniblement le moment anquel la Mort 
naturelle leur seraitadvenue,— sans ])réjiidice 
d’ailleurs des suites avenir. 
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CHAPITRE XIV 

DE T.A PERTE DE T/nr:\IORTALITÈ 

51 . n.— (Jiradvîenl-îl de riloninie cfuî a 

perdu 8011 Ego supérieur? 

R. — R a cto dit que, dans le processus nor¬ 
mal, PEgo qui va en Dévaclian est TEgo supé¬ 
rieur accompagné de certains éléments de la 
dernière personnalité, et qu'il ne reste plus 
alors, en Kama Loka, quTine coque vide, bien¬ 
tôt dissipée' 

11 n'en va pas ainsi dans le cas de la {)résente 
question. Quand l'Ego supérieur est disparu, — 
ce dont a traité la question 39, — il ne reste 
plus que l'Ego personnel, avec ses éléments 
tous inférieurs, pour lesquels il n'est point do 
Dévachan. Cet Ego personnel demeure donc en 
Kama Loka, dans la subdivision qui convient à 
ses conditions, et il y constitue 'immédiatement 
lin habitant redoutable, parce qu'il s'y trouve 
plus longtem|)s en jiossession des moyens in¬ 
tellectuels qu'il possédait de son vivant physi- 
([ue. 

Un tel être a parfois même encore assez de 
])otentialité vitale pour revenir à la [ileine vie 
physique par une réincarnation, sans avoir 
passé par le Dévachan. Il se retrouve alors sur 
la terre à l'état d'homme « sans ame » (divine), 
c'est à-dire sans triade supérieure, sorte de 

3 * 
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monstre moral, à figure humaine, insensible et 
criiel, — eommeil en estjiliis d'iin iei-l)as. Mais 
il Unit généralemenl par perdi’e ees énergies, si 
(‘lies ne sont plus revivifiées : il s’alTaiblit alors, 
d’abord sur la terre même oii ses dernières ap- 
paritions ont souvent lieu dansima^orps d’idiot 
malfaisant ou de sauvage alirnti, et ensuite en 
Ivama Loka, oii il se désintègre peu à peu, par 
nue série de phases horribles, jiiscjif à être fina¬ 
lement annihilé. C’est ce ({u’on appelle la mort 
intégrale ou definitive, — pour ceux que cela 
concerne. 


CHAPITRE XV 


DE l’avenir de l'iIOVUE ' 

55. I). — Quel est le cléveloppenieiit nor¬ 
mal et le Hiil final «le rilonime? 

R. — Par une série de renaissances, chacune 
iniluencée par les précédentes et inlUien(;ant à 
son tour les suivantes, avec le temjis indéfini 
pour carrière, l’homme doit s’épurer, progres¬ 
ser, en un mot, évoluer son âme. C’est le Grand 
OEuvre à faire. 

A cet effet, il faut d’aliord que l’Ego infé¬ 
rieur devienne le serviteur obéissant de l'Ego 
supérieur, (jiie les deux ne fassent plus qu'un : 
c’est la première union, la Yoga relative. 

Il faut ensuite unir de même les prineipes 
Bupérieurs, (manas etbiuldhl), les fondre dîms 
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Atiiia, la vio imo et absolae, le soi sopèriki r : 
(*’est la supérieure. 

Peiidaul (‘elle évolulion, rtudivirlualité ne 
cesse pas de cullaljorer au plan divin. Chacun 
dans sa sphère, nnl ne reste inactif. 

Ce processus gradué n'impli(|ue pas non plus 
la perte de la conscience individuelle qui ré¬ 
sulte, un Ta dit, de rimmersion de la Vie Une 
dans la Substance, mais il élève inliniment cette 
conscience et la débarrasse des voiles de Villu- 
sion ainsi que de l'erreur de la séparativité. 
On sait alors ((ue tous les « Sois » procèdent du 
même foyer, qu'ils sont essentiellement les 
mêmes, et que le Salut final ne sera réalisé que 
lorsque tous les éléments du règne humain se¬ 
ront revenus à fUnité. 

11 en résulte que riionime doit tenir son sem¬ 
blable pour plus que son frère, pour un autre 
lui-même, et (jue la Solidarité est plus qu'une 
vertu, mais une nécessité. 


CHAPITRE XVI 

- DRS FACULTÉS HUMAINES 

50. I). Qiresl-ce i|iie les I «eullés de 
riieiiiBiie ? 

11. —.Ce sont les capacités inhérentes à notre 
nature. Elles attiennent aux éléments consti¬ 
tutifs do l'homme et s'exercent sur les divers 
plans de son action. 












48 QUESTIONXAIRIÎ TIlKOSOPlllQUE ÉI.i'mENT.UHE 

Elles peuvent donc être considérées comme 
groupées suivant les subdivisions spécifiées à 
la question 28. C'est faute de pouvoir suffisam¬ 
ment préciser f[ue l'on entend généralement 
]»ar facultés s|)irituelles celles qui ressortissent 
des trois sous-iilans les plus élevés, ))ar facid- 
tés psyclio menlaies celles du quatrième sous- 
plan, par facultés psychiques proprement dites 
celles du troisième et du second, [lar facultés 
])hysiques, enfin, celles du premier. 

Chaque faculté appartient en propre à un 
sous-plan, et peut s’exercer, far correspondance, 
sur tes plans d'en dessous, mais non sur ceux 
d'en dessus. C'est ainsi, par exemple, que l'in¬ 
telligence s'exerce communément partout, ici- 
bas, mais que la force musculaire n'a pas d'ac¬ 
tion sur le plan même de l'intellectualité. 

5'5'. 1>. — Quelles sont les principales la- 

eiillés liiiaiaines ? 

It. — La Aolonté et l'intelligence. 

La volonté est faction que peut exercer 
l’homme sur ce qui l'entoure et ta portée de 
cette action sur les jilansoù elle peut atteiudi'e. 
La source virtuelle de la volonté est dans la 
triade supérieure ; sa source actuelle est sur 
le plan le plus élevé oîi l'homme ait pu faire 
parvenir sa conscience. Plus un homme est 
développé et plus puissante est sa volonté. 

L’intelligence ordinaire est simplement fac¬ 
tion précitée quand elle est exercée sur le plan 
mental. 

La volonté, faculté maîtresse, joue le rède 
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principal dans révolution propre de rhomnie 
où, sur les plans inférieurs, elle est cause et 
eiîet tout ensemble. (Test notainmeiit elle qui 
choisit ou du moins maintient le choix entre les 
mobiles des action humaines. Os mobiles, di- 
sons-le sim|)lement pour mémoii^e, sont la sa¬ 
gesse, rintérét et riguorance ; c’est ce qu’on 
ap|)(‘lle les Gu?ias. 

CIIAPITRK XVlt 

DE T/OCGULTISME 

58. I). — Qu’est-ee que le blonde hiA îsîble? 

R. — (Test la partie du Osmos que ne per¬ 
çoivent pas les sens physiques de rhomme. 

(domine le Plan physique est le dernier des 
plans de l’imivers, il s’ensuit que la partie dite 
visible de la nature est immensément moins 
grande que sa partie invisible, sans que cela 
prouve aucunement la non-existence de cette 
dernière. 

Il y a, du reste, des sous-plans physiques qui 
échappent encore à la perception des sens phy¬ 
siques actuels ; mais, de nouvelles découvertes, 
comme celle de Rœntgen , viendraient-elles aug¬ 
menter encore nos moyens, qu’il resterail tou¬ 
jours six plans invisibles à i’homme physique. 

50. I>. — Olivest-ce que l^Occullîsiiie ? 

R. — C’est ce qui attient aux plans dits invi¬ 
sibles. 
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Dans lolaiigago orclinairo, l’on ontend ])latdt 
par ce nom la connaissance et l’usage des for- 
(•es(|iii ne se donnent pas eoni*ainnieii 1 uarrièiN* 
snr le plan physique. 

Le maniement de ces forces est redoutable, 
tant à cause de leur énergie que parce qu elles 
échappent à nos moyens ordinaires. 

(M). I). — Y a-t-il des ^lélliodes (rOceul- 
tisnio ? 

II. — On peut ébaucher Tétude pratique de 
la science occulte dans le but exclusif d'y deve¬ 
nir expert et des résultats peuvent en advenir. 
11 y a certaineimmt des méthodes à cet effet, 
dont ta Hatha Yoga hindoue est la plus efficace. 
Mais les suites de pareilles pratiques sont beau- 
cou[) plus dangereuses qu’utiles. La tradition 
dit meme que les nations des (Continents dis- 
jiarusontdù leur fin tragi(|ue à Lusage abu¬ 
sif ((u'elles ont fait de la Magie. 

01. I). — Sous quels lîires soûl eouuuuné- 
uîciil eoiinus, de nos jours, la eoiinaîs- 
saiiee et rusag;e de <|uelques-uiies des 
lorees oeeidtes de la \alure ? 

R. — Sous les ]ioms de psycbométrie', 
magnétisme, hypnotisme, spiritisme, ma¬ 
gie, etc. 

Ce sont, en ce qui concerne le (dvamp d'ap¬ 
plication, des Chapitres distincts de l'Occul¬ 
tisme, (diapitres dont la teneur actuelle est plus 
ou moins bien rendue encore. 

Ajoutons que les forces occultes, actuellement 
mises plus ou moins aussi h la disposition de 
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riiomme, sont henreusemenl; les moindres 
d’entre tontes eelles qni existent. 

02. I). — I>éfiiiîs8ez. sans los Oéveloppor, 
chacune <les Sciences parlielles ci-des- 
sns éiininérées ? 

R. — La psycliométrie traite des propriétés 
de Fessenee astivale c[ni pénètre la Xatiii‘e, y- 
eoiiipris les êtres qu'elle (‘ontient. La (Fivina- 
tion commune, sons ses diirérentes formes, dé¬ 
rive de la psycliométrie. 

Le Magnétisme s’occupe plus particulière¬ 
ment de FAura de Fliomme et de son corps 
astral. 

L’hypnotisme, — différent du magnétisme, — 
représente Faction de la pensée sur Féconomie 
psychique et vitale de Fhomme. 

Le S[)iritisnie se limite plus spécialement, en 
fait, aux ra[)ports possibles entre Fhomme vi¬ 
vant et Fhomme défunt. 

La Magie ordinaire (1) implique les questions 
ci-dessus et connaît en outre de certaines en¬ 
tités distinctes de Fhomme. En/a//, c’est Fusage 
des pouvoirs de Fhomme sur ce qui attient aux 
premiers plans invisibles de l’existence. 

La Théosophie, elle, com|)rend dans son 
sein, tous les cha.})itres de l'Occultisme ordi¬ 
naire, et d’autres encore. Elle est à même de 
traiter à fond clnunui d’eux, et cependant elle 


(1) Nous (lisons la Magie ordinaire^ celle dont on entend com¬ 
munément imcRn’. La Magie antique et sacrée sc confondait 
que avec la Théosophie dont cUo déKvnit expressément, 










n'enseigno pas la magie opératoire. Elle donne 
le ])as à la Connaissance sur les Pouvoirs. Elle 
subordonne tout à l'évolvdiou de l'àme bu- 
maine. 

Elle sait d'ailleurs que tout vient, par sur¬ 
croît, de cette évolution. 

(î;î. 1). — En i*alson <le la Jirainle diirnsion 
«lu Spiriüsiiie, «liles, <rapi*è» la Tliéoso- 
pliie, quels snnl les agenls oeeiilles qui 
iulervieuiieiil dans les pliéuoiuèiies dils 
spîriles ? 

R. — On a prétendu que la Tliéosopbie n’attri¬ 
buait qu'aux « périsprits «inertes des bommes 
défunts, ou aux Elémentals, c'est-à-dire à des 
agents sous-humains, les phénomènes autbeii- 
tiques qui peuvent avoir lieu dans les séances 
spiritiques ; — c’est une erreur (ju'il convient 
de ne pas laisser s’accréditer. 

La Théosopbie sait bien ce qu'il peut y avoir 
dans les conditions précitées. 

En somme, le Spiritisme est une certaine im¬ 
mixtion du plan astral sur le plan physique. 
Les agents en question peuvent donc être tous 
les habitants du Plan Astral. Ces babitauls sont 
très nombreux et de divei's genres, comme on 
pent le lire dans la monographie qui se trouve 
dans le Lotus Bleu de 1895-96. (Le plan Astral). 

Il y a, donc, à pouvoir intervenir, dans les 
Séances, des bommes désincarnés, à divers de¬ 
grés de développement, depuis celui qui vient 
de décéder et possède pas mal encore de ses 
facultés terrestres, jusqu'à l’enveloppe en voie 
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devenir inerte, mais passible d’un regain 
d'intelligence, qui reste en Kama-Loka pendant 
le séjour de l’Ego en Dévachan. 

11 y a des vivants même, agissant plus ou 
moins consciemment, selon le cas : les per¬ 
sonnes assistant à la séance, par leurs « dou¬ 
bles » ; les al)sentes, si ce sont des magiciens, 
par leur corps astral, et parfois meme, si ce 
sont des adeptes, par un cori)s plus éthéré (le 
mayavi-rupa). 

Il y a'les Es])rits de la Xature, dils Elémeii- 
lins ; les Elémentals artificiels — dont les clas¬ 
ses sont très nombreuses. 

Il y a d’autres Entités encore. Mais en voila 
déjà assez pour qu’on ne puisse pas taxer la 
Théosophie d’exclusivisme. 

(M. D. — Que dît la liicosophîc au sujet 

de la praliquede rOeculte ? 

R. — Bien qu'il ait été déjà répondu à cette 
question (1), nous ne pouvons trop redire qin» 
c'est une erreur de croire ([u‘on peut évoluer 
convenablement son aine en s'adonnant sim- 
])lement à la pratique de l’Occulte. 

De tels errements ne développent d’ailleurs 
que les éléments de l'homme qui attiennent 
aux sous-plans inférieurs, éléments dont l’asso¬ 
ciation n’est rien moins que permanente, de 
sorte que les pouvoirs qu’on pourrait acquérir 
de la sorte ne dureraient pas longtemps. 

La Théoso|)hie conseille de viser exclusive- 


(1) Voir f fil es lion ri GO et 02. 
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mont le dovoloppoinoiit do l'ame par la mise on 
praliqiio dos ])ro(*optos dn porfectionnomoiil 
hninain. Les pouvoirs oociiltos on naissent en¬ 
suite d'oiix-momos, et, alors, sans danger. 


(::tiapitre xyhi 

PRECEPTES DU PEREa^XmONNEnENT HUMAIN 

05. B). — Quels sont les moyens îinlniiiés 
par la Tlieosopliîe pour efT*eelner Tévo- 
Inlîon ? 

11. — C'est la prati({nedn septénaire suivant: 
Patience, Pondération, Energie, Pureté, Altruisme, 
Méditation, Connaissance (1). 

(]e sont les « Sept Portails » (2) ((ui font ac¬ 
céder à la Perfection. Leur présentation à la 

(1) Il importe do définir, ici, ce ([iie la Tliéosophio entend sj 3 é- 
cialeinent par la « connaissance ». C'est rolitention de la pleine lu¬ 
mière, Uillnmination totale et définitive éclairant tout, non seu¬ 
lement les plans inférieurs, où nous sommes encore et où le mot 
n’est pris ([ue dans l’acception de notion plus ou moins étendue 
des clioses, — mais aussi les plans supérieurs où tout est spiri¬ 
tualité et perfection. Il s’ensuit que la « Conuaissauce » impli- 
([ue la perfection morale plus encore que la perfection intellec- 
tnelle. 

Il s’ensuit aussi que l’expression « le renouveau de la Connais¬ 
sance » sij^nifieunc progression plus accentuée vers la iierfection 
morale que vers le développement intellectuel et que lorsque la 
Tliéosophie prétend conduire A^ers la « Connaissance » elle n’en¬ 
tend pas dire qu’ell(‘ apprend la Magie. La Tliéosophie n’enseigne 
([lie la Sagesse. Quand riiomme sera devenu « un Sage », les 
« pouvoirs » lui arriveront nalurellement. mais ce ne serii ([ue 
par surcroît, 

(2j Voir La Voix du Silence, par 11. P. R. 
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oonscienco^iumaine est arcliaï(|uo, et les meil¬ 
leures Lois ([ni aient jamais régi la Race, 
« le Déealogm* » com[)ris, en procèdent di¬ 
rectement, 

06.1>. — Comiiicnl la i'iiéosopliie entend- 

elle eliacnne des vertus précitées ? 

R. —La patience est la douce patience qui ne 
se froisse de rien. 

La pondération est la justesse du jugement et 
liiarmonie dans les paroles et les actes. 

L'Energie est la [)ers6vérence à se frayer un 
chemin vers la vérité. 

La Fureté est l’indifférence au plaisir comme 
à la ])eine. • 

L’Altruisme est la clef de charité et d’immor¬ 
tel amour. 

La Méditation est ce qui conduit l’homme 
vers le royaume do l’ètre éternel. 

La Connaissance est la Clef qui fait de 
l’homme un Dieu. 

OT. I). — A*v n-t-il pas une ronnule prati- 

cpie i)liis simple <le ee Septénaire ? 

R. — En sous-en tendant les trois premiers [)ré 
ceptes qui i)(‘uveut être considérés comme fai¬ 
sant partie de l’éducation proprement dite, et 
en appli([uant la formule aux débutants dans 
la vio théosophique [dutùt qu’à ceux qui sont 
déjà avancés, c’est-à-dire en suljstituant a la 
Connàissfince l’Etude qui tend à la réaliser, 
l’on a le Quaternaire suivant. 

Pureté, Altruisme, Etude, Méditation. 
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(»8. I>. — Quelle est la raison d'être de 

<^llaelill <le ees quatre préceptes ? 

H. — Lîv pureté, — parce qiril u'y a que ce qui 
est pur qui puisse se fondre, sans le souiller, 
c'est-à-dire, communier avec ce qui est esscu- 
liellement pur. 

Or, le Soi supérieur est sans tache. 

L'Altruisme, parce que le but linal est de re¬ 
devenir tous ux, et dès lors tous à tous. C'est le 
contraire de l'idée de séparativité, et cette der¬ 
nière est la grande erreur de riiumanité ac¬ 
tuelle. L'altruisme n'est que le commencement 
de l'unité à venir. Rien ne sert davantage que 
de sei‘\ ir les autres ! 

-L'Elude n'amène qu'à l'acquisiliou i)arlielle 
de la vraie Connaissance, laquelle procèd(‘ spon¬ 
tanément de l'illumination trouvée au-delà du 
septième portail. Mais l'étude sert de champ à 
la Méditation. 

La Méditation est la voie principale qui con¬ 
duit à l'Iuitiation. Sans elle, l'homme lopins 
pur et le plus altruiste n'arriverait qu'aux ni¬ 
veaux moyens. C'est, en effet, iin appel direct à, 
l'Ego supérieur et à des principes j)lus hauts 
eiicore. Or tout appel dûment fait est suivi de 
réponse : « Demandez et vous recevrez ». 

00 . 1>. — C'oniineiil iiiêdifo-l-on '? 

R. — En commençant par s'isoler de l'am- 
hianco et de sa propre personnalité, en arrêtant, 
par un effort de volonté, le cours antéi’ieur de 
ses pensées. On se met alors à considérer une 
question théosoidiique quelconque, celle sur 











QUESTIONNAIRE TIlÉoSOPUlQUË ELEMENTAIRE 57 

laquelle on veut méditer, et Tou fait attention 
aux aperçus qui surgissent parfois spontané¬ 
ment dans le nientai (1) : ils proviennent sou¬ 
vent de rKgo supérieur. 

Mais le dévelo[)pement de ee sujet spécial 
a])partient à la haute culture Tliéosoplii(|ue et 
ne peut qu'être indiqué dans nii traité élémen¬ 
taire. 

70. D. — Quelle place la liiéosopliie doiiiie- 

t-elle à ramolli* ? 

R. — C'est une erreur de penser ([uela do(*- 
trine du cœur » est étrangère à la Tliéosophie. 

L'amour, par étymologie comme par essence, 
veut dire acte ou impression de \àme. et la 
Tliéosophie n'ignore rien des actions possibles 
de l'Ame sur les dilTérents |)laus de l'êliT'. Klle 
donii(‘ naturellement le i)as à ce (jui atlienl aux 
plans les plus élevés, à la compassion plutôt 
([u'à la sentimentalité. 

Voici ce que dit la Voix du Silence au sujet de 
la Compassion : » — As-tu accordé ton comr et 
ton mental avec le grand Mental et le Cœmr de 
tout le genre humain? Car, semblable à la voix 
d(‘ la Rivière qui faitéchr» aux sons d(‘ la iia- 
lure, le cœur de celui qui veut entrer dans h‘ 
courant doit vibrer en réponse ù tout soupir^ à 
toute pensée de ce qui vil et respire. 

(i) Nous ne pouvons que répéter ici la distinction expresse que 
fait la tliéosophie entre l’Ego vrai et le mental ordinaire. Ce 
dernier est une sorte d’instrument réflecteur et entraîneur tout 
ensemble. L’Ego vrai est l’observateur qui ne dirige vraiment 
que si ses moyens ont été év olués. 
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Voilà TAmour que préconise la Tliéosopliie. 
Sans doute un tel amour diffère du sentiment 
ordinaire actuel qui réserve ses faveurs à quel¬ 
ques-uns et ne donne au plus grand nombre, 
})as seulement aux soi-disants étrangers, que de 
rindifférence ou de la haine, mais cet amour 
est plus élevé, et en outre dans Tordre : il 
faudra Inen qu'il se réalise pleinement un 
jour. 


CHAPITRE XIX 


SUR LA TLRRE, 

— CoBiiiiieiii la Tliéosopliie eoiisî- 
(lère-l-elle la Plaiièle sur la(|uelle nous 
nous trouvons aelueneinenl ? 

R. — La Terre est, pour nous, nu lieu 
d'épreuves de tous genres. 

Nous y subissons les conséquences des actes 
accomplis dans nos existences précédentes. 
Nous y élaborons surtout les éléments de nos 
existences et de notre progrès à venir. 

T2. 1). — C oinnicnt se Tait sentir à rifoinine 
son séjour sur la J'erre? 

R. Par la Naissance, la Maladie, le Trouble 
et la Mort. 

L'ensemble de ce quaternaire constitue la 
Misère bumaine dont bi -caüse efficiente est 
l'Ignorance, et le seul rqmède la‘(( Gonnais- 
sance », acquise comme il a été dit. 
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Le IJonhoLir absolu ii'iippaiiient pîis a notre 
Etat actuel. 

I). — Que dit la Tliéosopliie aa siijel de 
<le ce < 111*011 appelle eoiiiiiiiiii<3iiieii( l'Hii- 
l'er ? 

II. — tl n’y a pas d'Eiifer comme l'entend la 
Théologie »[ui parle d'un 'ieu ou d'un état de 
soutl'rance éternelle pour un môme iudi\'idu. 

En effet, la plupart des éléments constituant 
la personnalité et même l'individualité, ne 
restent assemblés, les premiers i[ue pendant 
l'existence terrestre et le Kama Loka subsé¬ 
quent, les autres pendant le Manvantara. 

L’Atma, seul, demeure au-delà, avec ce qui 
est devenu adéquat à lui-même; or Alma est 
essentiellement céleste. 11 n'y a dune que ie 
Ciel qui soit éternel pour l'individu. 

En fait, voici ce qui se passe. 

De par la Loi Karmique, tout acte accompli 
pendant Texistence amène inéluctablement 
la suite qu'il comporte, et, bien ([ue certaines 
de ces conséquences se fassent sentir dans les 
états post-mo7'tem, c'est surtout pendant une 
existence terrestre, la présente ou une sui¬ 
vante, qu'elles se réalisent, 

En considérant particulièrement ce (lué l'on 
appelle les « fautes commises », il convient do 
dire ici, que, de même que le Bien n’est que ce 
(pii concourt au yirocessus-de l’évolution, le Mal 
n’est que ce (jui le retarde. La soulfrance 
amenée par le Mal résulte du désordr'e produit 
par l’arrêt de l'évotution. C'est la [leine subie 
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qui nous fait rentrer dans l'ordre, d’où l’on peut 
dire que la souffrance est l’épreuve et qu'elle 
est, comme telle, passagère et transitoire. 

Il n'y a de conséquence définitive dn Mal que 
celle inhérente à la séparation des deux 
Egos, (question 54j. E’est là le « Péché con¬ 
tre le Saint-Es|)rit ■> dont a j)arlé rajjotre 
initié Paul. C'est la seule faute mortelle ; 
elle entraîne la destruction, l'annihilation, 
mais non pas une souffrance éternelle. 

En dehors de cela, aucune faute n'est mor- 
lelle, mais chacune comporte inéluctablement 
sa peine, et c'est généralement ici-bas ([u'on 
subit cette dernière. 

11 est donc permis do dire que l'enfer est tem- 
|iorairemciLt sur la Terre môme ! 

Et (pu |)eut le nier absoluineiit, lorsque 
l'ou se représente les soutfrances multiples 
et souvent effroyables qui s’y donnent jour¬ 
nellement carrière ? Hélas ! aucune de ces souf¬ 
frances n'est imméritée : nous ne récoltons (|uc 
ce que nous avons semé. 

Il ne faut cependant pas que cette vérité nous 
porle à l'indilférence pour les maux du pro¬ 
chain, sous prétexte que tious n'y pmivous 
rien changer. D'abord, nous pouvons les adou¬ 
cir, et, ensuite, nous devons préserver nos sem¬ 
blables du désespoir qui retarde le salut indi¬ 
viduel et par suite, comme il a été dit à la 
question 55, la réalisation du salut général. 

Nous sommes donc conviés à hâter, à 
assurer du moins, cette réalisation en donnant 
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la main à ceux de nos frères qui en ont 
besoin, (d (ni recevant nous-mêmes Tassis- 
iance de ceux r[ui nous ont devancés, de nos 
Frères aines auxcjuels les capacités (jirils ont 
évoluées ont pu faire donner le titre de « Maî¬ 
tres ». 

7 I. !)• — Oiiels ^eiirefs (riioiiimes se 

Iroiiventdonc 8iii*la Verve ? 

K. — Des hommes à tous les degrés du déve¬ 
loppement, depuis les plus élémentaires^ (Pa¬ 
pous, Fouégieus, etc.), jus(ju'aux [ilus élevés qui 
soient communément connus (Socrate, Pla¬ 
ton, etc)., en passant par rinliniti} des intermé¬ 
diaires. 

Inutile d’ajouter (|ue les liommes avancés 
sont les moins nombreux, et que la quantité ne 
tient jias lieu de la ([ualité. 

11 va aussi, sur la Terre, au sein uicni(‘ 
de toutes les sociétés, des liommes dits sans 
àme l i, c'est-à-dire qui n'ont plus de triade 
supérieure et qui sont ainsi voués, de [lar leur 
seul fait, à une perdition [)lus ou moins pro¬ 
chaine. 

75. I>.— l/lloiiiiiie (loH îl se réiiicariici* iii 

déniiiiiiciil ? 

R. — Lorsque l'Ego est pleinement développé, 
qu'il connaît tous les plans de l'existence, il n'y 
a plus de Renaissance pour lui. L'Ame est alors 
en Nirvana. 


(1) Voir question 54. 
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CHAPITRE XX 

SUR LE NIRVANA 

70. I>. — Qii*esl CO que le Xîrvana ? 

R. C est le Plan supérieur de l’étre, iiii lieu ou 
uu état de pureté absolue auquel ne peut accé¬ 
der que Pêtre épuré. 

La i)ersouualité étant géuéraleiueut iiupure et 
d’ailleurs transitoire, il ne saurait y avoir de 
Xirvaiia pour elle. Telle est la raison de la mé¬ 
prise qui a pu faire assimiler le Xirvaua au 
néant, à rannihilation. C'est tout au plus 
rannihilation de la personnalité; mais l'iirdivi- 
dualité y est jdus réellement vivante que ja¬ 
mais. 

En somme, le Xirvaua peut être considéré 
comme le Paradis éternel, alors (pie le Déva- 
chan est un paradis temporaire, mais ré¬ 
pété. 

77. IL — Tous les lioniBiios liaiilenieiil ovo* 

lues vonl ils en Xirvaua ? 

R. — Tous jieuvent y aller. 

La Doctrine Secrète ajoute que quelques-uns 
restent volonlairement sur les Plans inférieurs 
jiendant le Manvantara, pour aider riiumaiiité 
arriérée. Ce sont les Nirmanakayas^ les « Sau¬ 
veurs du monde ». 
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CHAPITUKXXI 
SUR LA prié:rk 

T8. I). — l.tv i'iiéosopine adiiiol-elle la 

Prière ? 

W. — L:i Tliéosophio, eoiiiiaissant toutes les 
forces (lerètre, sait à quel point sont justes les 
paroles : « Deniniulez et il vous sera accordé ». 
Opfoulaut ell(‘ ne porte |)as à eu faire usage, (d 
cela, nnii sfoilemeut pour obtenir des grâces 
temporelles ([ui sont généiTilemtoit données 
par des pouvoirs secondaires, non sans usure'), 
mais meme pour être dispensé du labeur né¬ 
cessaire au perfectionnement moral, (ce qui ne 
s'obtiendrait d’ailleurs point), parce qu'il faut 
faire son salut soi-même), La Théosopbie 
nous engage à aider notre prochain do toutes 
manières, parce que c'est de raltruismé; mais, 
en ce qui nous concerne nous-mêmes, il faut 
aborder de front le Karma qu'on a engendré et 
ne pas chercher à y échapper. 

On peut toutefois s'armer de toutes pièces, as¬ 
sembler toutes ses forces pour soutenir cet as¬ 
saut, et c’est ce que tend à réaliser ce qu'on 
peut appeler la Prière théosophique dont voici le 
simple trait. 

— Se mettre eu état de méditation, et « élever 
ainsi son ame vers Dieu », c’est-à-dire tendre à 
élever son centre de conscience vers le Soi su- 
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pcricup, vers Alma ou le liiiyon atmique qui 
éelaire chacun de nous. 

Atrna, en effet, est, pour nous, la représenta¬ 
tion la |)lus rajiproehée de la Divinité suprême, 
c’est, on (|uelque sorte, notre Dieu individuel, 
( ludre Père cjui est dans les Gieux » ! 

Voilà ce qu’il faut invoquer jiar des élans de 
l'être, sans ipi'il soit besoin de paroles; et ce à 
quoi, par l'éaction, il peut être répondu sous 
l'orme de foi*ce et de courage... 

Le but de l'évolution de l'àme, la Yoga supé¬ 
rieure, n'est pas antre chose qu'unefusion dans 
<' .Votre Père ». 

Toute invocalion au » tligher Self », terme 
sons lequel 11. P. IL, dans ses écrits, désigne le 
Soi Supérieur, est une tentative pour arriver à 
la fusion. (Test donc dans l'ordre. 


niLVPITRE XXll 


SUR I.K MOTIF. d'eXISTFNCK SUR LA TERRE 


7Î). I). — l.a Tliéosopliio préconise ! clic 
lin svslcinc parlicniicr ircxislcncc. ici- 
bas ? 

R. — On peut faire son salut dans n'importe 
quelle situation. Il suffit de vivre suiA'ant l'or¬ 
dre, c'(‘st-à-dire ne se soustraire volontairement 
à aucune des fonctions normales de l'homme, en 
ne les faisant concourir qu’au but qu’elles 
doivent vraiment l'emplir. 
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Tout vient alors à non heure, par les soins ou 
à la charge de Karma : ce qui iresl ])as fait 
dnns une existence s'accomplit dnns nue sui¬ 
vante. 

80. IK — Sî IMioiiiiiie cloîl siirloiil évoluer 
sou orne, ne rnut-îl pas qu'il passe iout 
sou ieiiips iiiédilalioji ? 

\\. — L'évolutioji (le rfime (‘sl l(‘ luil sii- 
])ivme, mais (*e but ii'est alteini ([ii'apri^s (|iie 
l(*s huis secondaii’cs, (jiii mar([ueut l(‘s (dapes 
de la route, ont été atteints eux-mémes. 

Ainsi, l'homme personnel, pour entretenir 
son corps, doit élnhorer, ici-has, les quatre 
éléments du feu, de l'eau, de l'air et de la 
terre, (ce dernier étant pris pour la nourriture 
solide). Or, la Nature ne fait d'elle-même k peu 
pivs le nécessaire que |)onr les trois premiers 
de ces éléments, l'homme doit donc pourA^oir Ini- 
méine au qnntri('mie, c’est-à-dire travaillei* ex- 
l('‘rienrement à « gagner son pain ». 

On peut d'ailleurs remplir tous ses devoirs 
en gardant l'ame « tournée au-dedans ». 11 suf¬ 
fit de mettre en pratique les quatre |)réceptes 
spécifiés à la question 67. 

Mais il ne suffit pas que l'homme isolé vive 
comme il convient, il faut aussi que les Socié¬ 
tés évoluent suivant l'ordre, en assortissant 
leurs mœurs et leurs institutions aux principes 
qui, dans le fond, les régissent. 

81. — La rhé080|>liîe pi*eserît-elle un ré¬ 
gime parlîculîer cralîiiieii(aUoii ? 

H. — Elle recommande, en général, le ré- 

4 * 
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gime le plus simple, sans prescriptions abso¬ 
lues. 

Mais, si l’on veut vraiment entrer snr le che¬ 
min de l’Initiation, rabstention de toute bois¬ 
son fermentée et de la chair des animaux est 
de toute rigueur. 


CH.VPITRE XXIII 

SUR LES PRINCIPES •REGISSANT LES SOCIÉTÉS 

88 . I). — Quels sont les principes régis¬ 
sant vi'ainient les Sociétés? 

D. —Au point où nous en sommes, c'est le 
([uaternaire suivant : Labeur, Renaissance, 
Karma, Evolution (de l'iime). 

Une bonne sociologie doit s’en inspirer. 

8 tl. II. — l,a Liberté est-elle déparlie à 
riioinnie par la ÎVatiire ? 

R. — L’homme actuel voit ses moyens limi¬ 
tés de tontes parts sur la terre, à commencer, 
par ses propres facultés, conséquences Karmi- 
ques de ses actes antérieurs. Mais cette limita¬ 
tion recnle à mesure que l'homme progresse 
davantage. 

La liberté, ici-bas, n’est que relative. 

84. I). — L'Lgalîté cxisle-t-elle de droit sur 
la Terre ? 

R. — Les hommes ont le même principe et la 
même fin, mais ils no sont pas tous partis au 
même moment, ni ne marchent du même pas 
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dans le cours de leur évoluliou. Aussi les dé- 
Yoloppemeuts réalisés soul-ils divers et les res¬ 
ponsabilités proportionnées. 

En somme, l’égalité existe virtuellement, 
mais non encore en fait. 

Inutile d'ajouter (pie cette question ne vise 
que les conditions mentales et spirituelles de 
riiomme. 11 est vrai que c’est ce qu'il y a de 
moins illu-soire en lui, de plus réel, et que tout 
le reste devrait y être subordonné. 

85. 1>.— I.H rraleriiîlé e.xisle-t-ellc de droit 
sm* In l'erre ? 

R. — Gomme on l'a déjà dit, l’essenccr pri¬ 
mitive et lînale de l’homme étant la même 
pour tous, il y a, en principe, plus ({ue frater¬ 
nité naturelle entre les hommes, mais unité, 
ou non-séparativité. 

La fraternité doit être entièrement vécue ici- 
bas. 

8 (î. I). — Que dit la Théosopliie de la rela- 
lioii qui existe de droit enire les sexes 
sur le Plan objeetil'? 

R. — La tradition rapporte que l’homme pri¬ 
mitif était androgyne. En fait, la distinction 
n’attient qu’aux plans inférieurs de l’être. 
L’Ego supérieur n’a pas de sexe. 

Les deux sexes actuels ont donc les mêmes élé¬ 
ments d’origine, de but et de substance. Leur 
action respective, sur les plans inférieurs, ne 
semble diftférer que parce qu’elle est le double 
aspect,la polarisation nécessaire de toute entité. 
Mais ces aspects se complètent absolument. 
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11 eu résulte raffeetatiou nécessaire de chaque 
sexe au rôle complémentaire qui lui revient, 
avec égalité de droits et de devoirs. 


CHAPITRE XX.IV 

STR LKS RKIJOIONS |’:TARLIKS 

87. n. — l.a l'IiéosopJik' osl-elle liosHIe 

aux Rolî$;îoiis établies? 

R. — La Théosophie iPest hostile à aucune 
institution qui cherche à faire du l)ien, ensei¬ 
gne la vertu et tend à éclairer dans la mesure 
de ses moyens. 

La Théosophie professe que la possession de 
la Vérité absolue n’est pas de ce Monde; et, si 
elle croit s'ap])rocher davantage des solutions 
vraies, c'est surtout parce qu’elle ne fait que 
divulguer le trésor des âges. Elle ne cache point 
qu'elle est loin de tout connaître. 

LaThéosophie sait que les conditions de temps 
et de lieux ont laissé leur empreinte sur les 
Révélations premières et elle n'a d’autre pré¬ 
tention que d’étre à même de trouver la hase 
commune à toutes les croyances actuellement 
vécues. 

En somme, à Thomme qui n’a pas de 
croyances religieuses elle olfpe des Notions 
fermes qui l’unissent à l’au-delà. 

A celui qui croit déjà, mais qui ne veut pas 
se départir de l’aspect religieux de ses premiers 
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ans, elle n\fT(‘rmit et éclaire les convictions. 

A celui, enfin, qui a la ferme volonté d'aller 
plus loin que ne le comportent les enseif^’iie- 
uKMils exotériques ordinaires, elle donne sini- 
])lem(Mit, mais sûrement, les moyens de le 
faire. Elle permet de franchir, d'un seul (îoup, 
une ou ptusieurs existences dans le cours de 
r(A’ôlution de rame. 


CIIAIMTHE XXV 

SFR LA FOI 

HH* l>. - OnVsl-eo que la l'oî ? 

11. --- Grammaticalement, c'est l'adhésion de 
l'Eg’o personnel au résultat d’une perception 
quelconque. 

Les Religions établies disent généralement , 
que c'est l’adhésion à nn idéal admis sans dé¬ 
monstration. 

La Théosophie n’emploie point le terme, 
mais, à (‘onsidérer ce ([ui se passe dans le 
Monde, elle tient ([u'il y a autant de genres 
de Foi que d'états de conscience, et par suite 
que de Plans sur lesquels peut vivre l'Ego. 

Elle considère notamment les deux suivantes : 

la Foi par soumission, ([ui est une sorte de 
suggestion acceptée, respectable, si elle est 
sincère, mais de peu de valeur ; 2^ la Foi éclai¬ 
rée, perception consciente d'une émission de 
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l'Ego supérieur, sorte de projection liuddlii- 
que reçue par un Ma nas évolué. 

C’est cette Foi éclairée qui peut « transporter 
les montagnes », parce qu'elle est connexe à un 
« pouvoir » évolué par l'être qui la décèle. 

La question de ce ([u’on appelle « la grâce » 
attieut au même ordre d’idée. 


CHAPITRE XXVT 

I 

ST’R i.A c.rr.Ti-RF, TiiKOsornioi K 

80.1). — ( oiiniieni poiil -oiioiillh crln ']'Ium>- 
sopliic ? 

R. — En étudiant les liants problèmes de 
l'être. 

Les livres religieux de tous les peuples con¬ 
tiennent, en somme, un certain nombre de vé¬ 
rités plus ou moins voilées dans leur lettre 
extérieure, qui peuvent suffire, si elles sont lues 
dans leur esprit. L'état actuel des convictions 
religieuses montre assez combien la chose est 
au demeurant difficile. 

Une dispensation plus précise et plus vaste 
tout ensemble, de ces vérités, s’éjiand en ce 
moment dans le monde sous la forme du Mou¬ 
vement Théosophiqite dont l'origine remonte an 
début du dernier quart de ce siècle. 

00.1). — CoiiHiicnl ee ^loiivoiiienf (li.éoso- 
pliitpie a-l-îl éic inipphiié? 

R. — .\u moyen d'une Société dont les prin- 
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ci|)aax olijots sont de former le noyau ddine 
fraternité universelle, sans exclusion d’aucune 
sorte ; de porter n l’étude ap[)rofondio de tous 
les textes et à la recherche des Lois inexplorées 
de la Xatiire. 

(^ette société est le véhicule du mouveinent 
théosophiciue actuel. Son principal pionnier 
visible a été II. P. Blavalsky, porte parole de 
hauts Initiés et auteur de nombreux écrits du 
I)lus puissant intérêt, dont Isis dévoilée, la clef 
DE LA Tiiéosopiiie^ la Doctrine Secréte, et la 
Voix du Silence sont les principaux. 

91. I>. -- Onelle est la suite <lu ^loiivenieiit 
lliéosopliîque ? 

U. — Ce mouvement et son inlluence s'éten¬ 
dent journellement davantaf^e. 11 a depuis long¬ 
temps envahi les cinq parties de notre globe, et 
l’on peut dire ([ue c’est un véritable « Renou¬ 
veau de la Connaissance ». 

De nombreux travaux imprimés se sont 
ajoutés' aux œuvres magistrales de H. P. B., et 
la simple lecture de la littérature théosophique 
actuelle suffit pour initier pleinement au mou¬ 
vement. 

92.1). — Quelles sont les réleeeiices pour 
les lecteurs rraiicaîs ? 

K. — Le principal organe théosophiste Fran¬ 
çais est actuellement la Bévue mensuelle le 
Lotus Bleu.' Cette publication donne tous les 
renseignements concernant les questions de 
Théosophie, en général, et la Société théosophi¬ 
que, en particulier. 
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(;]IAI>1TI{K XXVIl 

Al’l'KNDlCK (Qri<:!STIONS \ AKIÉKs) 

î);{. h. — Sur quoi i*C|>osc, on soniiiio, l‘o\- 
j>osilion aetiiollo <le la 'l'Iiéosopliio ? 

15. — La düiiaéo tliéosopliiciue aelaolle pro- 
A ioiit fssentieJloinc'iil do la révélaUüii. 

Au euinmoncouKMit de iiolro race, la eiu- 
(|uième, des êtres ('di'vés proveiiaiit, soit d'une 
race antérieure, suit uièiue d'uii fuivers pré¬ 
cédent, se sont incarnés ici-bas jxjur connnu- 
niquer à leurs frères moins aAancés une partie 
delà « Lonnaissance » et bintlux de spirituatib' 
dont ils étaient délenteui's. Les hommes ont été 
des « Messies », des.« Sauveurs du Monde ■>, et 
les notions (ju'ils ont douw'es ont ('onstilué le 
fonds de la dispensation théosophique, ainsi 
du reste que celui des Religions. 

Mais cette même Théosophie donne les 
moyens de développer les capacités latentes d(‘ 
l'homme et permet d'avoir direidement e(uis- 
cience des plans supérieurs à nos contingences 
ordinaires. L'on peut ainsi se convaincre, en 
quelque sorte de visu, de l'exactitude d'un plus 
ou moins grand nombre de })oiids avancés par 
la Théosophie. C'est la meilleure démonsiratiou 
qu'on en puisse avoir. 

Les preuves indirectes, par inférence, ne 
manquent toutefcds point. A'on seulement le 
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système Théosophique est un tout rationnel et 
complet dont la base seule est présentée à l’état 
de postulatum, mais ce système contient les so¬ 
lutions judicieuses de toutes les Questions qui 
SP sont jamais posées devant le mental de 
l’homme. Les données sont en accord avec 
toutes les découvertes vérifiées de la Science, et 
il n est pas d autre système qui réponde aussi 
bien a cette condition nécessaire de la vraie 
doctrine. 

Enliii, le progi’ès des Sciences physiques va 
permettre à nu nombre de plus eu plus grand 
de personnalités liautemeiit évoluées de mettre 
en lumière les traces ou manifestations, physi¬ 
ques des Correspondances d’un certain nombre 
de faits contingents aux plans supérieurs de 
l’être ; des Correspondances, disons-nous, parce 
((Lie la pleine démonstration de ces faits ne peut 
être que personnelle, comme nous l’avons déjà 
dit, par le transfert de sa propre conscience sur 
les plans élevés. 

93.1>. — Qu*ciilcn<l-t-on pai* les divers 

Corps de riioninie. et quels sont-ils ? 

H. — Ce sont les divers véhicules à'Atma, le 
Soi vrai ou siqiérieur, sur les divers plans oii 
la Conscience atmi(|ue (leut s’exercer. 

Ils consti tuent en quelque sorte des fourreaux 
représentant chacun un principe particulier de 
1 homme. A un point de vue scliématique, ces 
fourreaux peuvent être considérés comme s’em¬ 
boîtant les uns les autres, mais, eu réalité, ils 
sont eu Ceac/ionVr et s iuter|)énotreiit librL'menf. 











rât. 


Les Yuici, par ordre de matérialilé décrois¬ 
sante. 

véhicule (YAtma, donnant 
naissance au [)rincipe })ar- 
ticulier ([iron a nommé 
Sthiila Sarira. Ses parties 
les plus raffinées sont dites 
éthériques et donnent lieu à 
Laspect de la vie universelle 
c|u’on appelle Prana. 
véhicule iVAtma donnant 
naissance au principe par¬ 
ticulier qu'on a nommé 
Karna, 

véhicule (dite) engendrant 
le Marias inférieur, 
véhicule (dito) engendrant 
le Manas supérieur, 
véhicule iïAtma, donnant 
naissance an princii)e })arii- 
cnlier qu’on a nommé 7^?^- 
ddhi. 


3. Corps mental^ 

4. Corps causal^ 

5. Corps spirituel 


Au cours de révolution de riiomme, ou dans 
ses divers changements mineurs qu’oiL appelle 
mort et renaissance, ces corps disparaissent 
successivement, des plus grossiers aux plus 
subtils, et la conscience se trouve chaque fois 
ensuite sur le moins élevé des corps restants. 
C'est ainsi, qu'après la mort physi(iue, l'Ego 
fonctionne dans le corps astral, appelé aussi 
Kama Rupa ; après la seconde mort, c'est-à-dire 
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à l'entrée en Dévachnn, la conscience est fixée 
an corps mental. Ce dernier, qui sert pendant 
le séjour en Dévachan inférieur disparaît lui- 
mème avant l'iiccès au Dévachan supérieur où 
ne résidé (|ne le Corps causal, (t'est dans le 
(torps causal (lue st' condensent les Skandas, 
germes des |)otentialités évoluées dans la der¬ 
nière existence, et c'^est lui ijui rentre ultérieu¬ 
rement dans une nouvelle incarnation. Nous 
ji'avons })as de données très précises sur le Corps 
s[)irituel, dit aussi Corps Duddtii([ue. 

(tes cinq coiqjs existent en [)ermanence chez 
l'homme actuel vivant sur la terre, et chacun 
d'enx a un rayonnement propre (in'on appelle 
son Aura. 

(Jueh|ues-uns de ces corps i)euvent, en outre, 
|)rèter (le leur substance pour la création de 
Corps temporaires, (t'est ainsi que le corps 
mental fournit les matériaux du Atayavi-rupa 
des .\deptes, lequel est passible de se transpor¬ 
ter au loin en pleine conscience, et ceux du 
Mayavi-riipa accidentel, sorte de forme-pensée, 
avec mélangf* de matière astrale, et sans cons¬ 
cience, qui se manifeste dans la plupart des cas 
de télépathie. Le corps astral peut donner lieu 
aussi à une forme susceptible de fonctionner 
au loin, avec quehiue conscience. Enün la 
partie éthérique du corps physique livre sou¬ 
vent des matériaux, dans le phénomène dit de 
« Matérialisation ■>, ce ((ui, lorsqu’elle éutraîne 
quelques particules liquides de l’économie, 
produit les altérations dans le poids des « mé- 
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(liLiiiis » : c'est la iiiênie pîirlie étliéru]ne (|iii 
peut sortir partiellement du Corps physique et 
pi*o(luire l'extériorisation de la sensibilité (d de 
la motricité. 

Ces quelques indications sLiriisent (icur don¬ 
ner mi premier a|)erçu d(‘ l'intéressante Oues- 
lion des divers corps de riiomiiK» '1), 

0 1. I>. — Donnez quelques i*enseîi»nenienls 

soniinaîres sur le plan Astral ? 

t{. — Le Plan Astral est le secoiul [dan d<‘ la 
\ature aussi bien que de la Cons(*ience hn- 
maine. (' est dès lors le [)1üs rapproché dn |dan 
physique sur lequel nous vivons généralemenl. 

Comme tous les ])lans, il comprend s(‘pt sub¬ 
divisions ou sous-plans. 

L'homme vivant a (juelquefois son centre d<' 
cons(‘ience ])lacé monnmtaiiément sur le Plan 
aslral lors([u'il s(‘trouve dans un étal [)articu^ 
lier d'abstivudion dit Transe inrér'ieure. Il en est 
(h‘ meme pendant l une des |)hases du sommeil 
oi‘dinair(‘. 

A|)rès la mort terrestre, au contraii^q 
rhum me vit toujours, un teni})s j)liis ou moins 
long-, sur le Plan Asli*al ((u'oji a])[)elle alors, 
poui* l'homme, le Kaiua Loka. 

(À)mme il a été dit à la question 51, l'homme 
détunt (‘omnuuu'e so.n séjour en Kania Loka 
par le sous-plan qui est adéquat à ses conditions 
propres. Tl doit, avant de passer (ui Révachau, 


(1) Voir : VHomme et ses par A>>ie Besam, et h'âme et 

ses /ourrcau.'i\ par la mAnio. 
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remonter toutes les subdivisions supérieures, 
comme un corps pesant qui, d'abord tenu an 
fond d’un bassin contenant divers liquides su¬ 
perposés, (*'(^st-c\-dire de densités dilh'rentes, 
puis laissé n lui-méme, n(‘ peut accéder à la 
surrac(‘que dans la mesure que lui permet sa 
[M*opr(‘ densité relative. 

Voici à (|U(‘ls états de cons(*ieuc(‘ cori*espon- 
d(*ul les sous-plau du Kama Loka : le derniei*, 
le plus bas, aux éléments très impurs des 
hommes vicieux, l(‘s conditions en sont péni¬ 
bles ; l(‘s trois suivanls, aux éléments attenant 
aux (dioses peu élevées de rexist(mc(‘ terrestiM»; 
celui (ra])rès, aux croyances imaginaires; le 
sixième, à la dévotion sincère, peu éclairée; 
le se{)tième, en (lu, à la haute intellectualit(‘ 
égoïste. (Test dire que Taltruisme généreux et 
la dévotion éclairée ne sont pas retenus en 
Ixama Loka: ces sentiments ressortissent, cm 
etfet, à un plan plus élevé, le Dévachan. 

jAhomme qui, d'une manière ou d’une autre, 
se ti’ouve sur le Plan Astral ])erçoit plus ou 
moins les habitants qui y résident. Os habi¬ 
tants sont divers et nombreux (1). 

Sans (Ml entreprendre rénumération, ce qui 
im])li([ueraii un véritable traité, non plus que 
décrire les i*apports qui peuvent avoir lieu en¬ 
tre ces habitants et l’homme vivant sur la terre, 
nous dirons seulement, pour mémoire, qu'il y 
a d’abord deux grandes subdivisions d'Etres 

(1) Voir : Ir Plan Astral, do C. Loadboalcr. {Lotus Bleu, 95-9Gj. 
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astrniix, les Humains et les non Humains. 

Les Humains comproiimuit oux-mèmes doux 
grüu|)es: ceux qui ont un corps physique et 
ceux qui u’eii ont pas. Au premier groupe ap¬ 
partiennent les hommes ordinaires, dits psy- 
chi(|ues, à tous les degrés de développement, 
tiepuis le sim[)le sujet qui passe en astral sans 
y penser, souvent même sans s’y reconnaître, 
jusqu'à l’Adepte qui y fait des apparitions cons¬ 
cientes et y travaille à aider les âmes souffran¬ 
tes. Le second groupe comprend les défunts 
désincarnés, avec autant de variétés que les vi¬ 
vants, plus ce (jui reste des défunts ordinaires 
lorsque, après un éertain temps, l'Ego est passé 
en T3évachan, plus aussi les Elémentals d’es¬ 
sence humaine, dits artificiels, (tes dernières 
entités, à jieiue soupçonnées en Occident avant 
la révélation précise qu'en a faite le Tliéoso- 
phisme actuel, jouent u]i grand rÉde dans le 
monde moral de l'homme (1) parce qu’elles at- 
tieunent intimement aux effets de la pensée 
humaine dans le processus de révolution de (2) 
l'àme. 

La subdivision des Etres astraux non-humains 
comiiorte de nomlireuses variétés, parmi les¬ 
quelles lés Esprits de la Nature, dits Èlémentins, 
(lonl les quatre derniers ordres appartiennent à 
la terre, à l’eau, au feu et à l’air (3). 

(1) Voir les Elémentals Kama-Manasiques, par le !)*■ j\\scal, 
{Lotus Bleu, 95). 

(2) Voir Karma, par Annie Hesant, {Lotus Bleu, 96). 

(3) Voir Le Plan Astral, par C. Leadbeater, {Lotus Bleu, 96)^ 
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O l>. — Dîtes seiileiiieiit quelques mots, 

|)Our iiiémoîre, de ee qu*avuucela Tliéo- 

sopliie au sujet des aiiîiiiaiix ? 

11. — LTiiümal ii7i pas évolué la triade supé¬ 
rieure, il n’est qu’un quaternaire d’éléments 
analogues, quoique non semblables, à ceux qui 
dans rtiomme s'appellent : stula sarira, linga 
sarira, prana^ kama ; quaternaire dont l’agrégat 
n'est pas immortel. 

Kn fail do conscience, il possède celles des 
éléments inférieurs qui le composeut, d’où les 
diverses formes de rinstinct, mais il n’a pas la 
Soi-Conscience qui est le trait caractéristique de 
l'homme. 

Manas n’étant pas supérieurement évolué 
dans l’animal, celui-ci n’a pas (rintelligence 
vraie, il n’en a que de légers précurseurs pro¬ 
duits, là où cela se trouve, par l’influence du 
r a y o n n e m e n t humain. 

Les expériences vécues par les animaux se 
réalisent seulement dans Y essence élèmentale qui 
les anime et qui, elle, demeure. 

Après la mort . physique, l’animal existe un 
certain temps encore sur le Plan Astral, mais ne 
tarde pas à s’y désintégrer. 

La Doctrine Secrète relate aussi les transfor- 
tions multiples et profondes qui ont amené rani¬ 
mai à l’état d’homme ; elle dit ce qu’est << Van- 
neau perdu » qu’a recherché Darwin ; elle dit 
encore que le singe, n’est nullement rancêtre, 
même physique, de l’homme, mais une dévia¬ 
tion, de ce derniei’ ac(*identellement intervenue 


V 
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après réception de la forme humaine et avant 
celle du mental, etc, etc... 

1)5. D. — Dites iiii seul mot du phéiioniènc' 

des Rêves ? 

R. — Pendant le sommeil de l'homme, le 
Corps Astral sort du Corps physique et se tient 
d’ordinaire à peu de distance de ce dernier. 

(La production du sommeil est généralement 
amenée par l’extériorisation du Corps Astral). 

L’Ego se trouve alors dans le Corps Astral. 
Le Corps physique endormi contient aussi le 
Corps éthérique, de sorte que le cerveau phy¬ 
sique et le cerveau éthérique sont tous deux 
en dehors de l’action directe ou immédiate de 
l'Ego. 

Ces conditions une fois étahlies en principe, 
il se passe deux séries distinctes de phénomè¬ 
nes, durant le sommeil, constituant comme deux 
phases simultanées : 1“ le rêve ordinaire dont 
on se rappelle communément ; 2° l'action pro¬ 
pre de l'Ego qui échappe à notre mémoire. 

Le Rêve ordinaire est simplement dû à l’ac¬ 
tion automatique des cerveaux physique et 
éthérique sur les impressions laissées par la 
veille et sur celles produites par les foi’mes- 
pensées qui se trouvent dans l’ambiance. Cette 
action, que rien d’intelligent ne dirige, est assez 
incohérente, et telle est la caractéristique de la 
pluspart des rêves ordinaires — qui ne signi- 
tient du reste pas grand chose. 

Pendant ce teinps-là, l’Ego, lui, jiereoit, direc¬ 
tement sur le tdan Astral, avec plus ou moins 
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de netteté suivant son degré de développement. 
11 arrive parfois qu'il aille plus haut que le Plan 
Astral. Mais, alors même qiril ne dépasse point 
ce dernier plan, les impressions qu'il éprouve 
ne se traduisent généralement pas en souvenirs 
précis, parce que le cerveau de la plupart d’en¬ 
tre nous n'est pas encore assez évolué pour té¬ 
moigner de l'état de conscience afférent à ce 
plan. La seule impression morale qui reste de 
ces sortes d’envolées est un sentiment intime d(* 
joie ou de peine suivant ce qui a pu advenir. 
11 n’en est pas ainsi dès qu'on peut se rappeler 
ce que l'Ego a vu en Astral. On perçoit alors 
des indications d’un grand intérêt. 

90. I). — Que raul-îl croire des pliéiio- 

mèiiesallrihiiésa railleur delà Doctrine 

Secrète ? 

R. — Les phénomènes relatés notamment 
dans les Mémoires (1) du Colonel H. S. Olcott, 
Président fondateur de la Société Théosophique, 
comme ayant été accomplis par M“® H. P. Bla- 
vatsky, son collègue, peuvent être tenus 
pour authentiques, autant par le fait de la 
grande véracité du narrateur, dont la loyauté 
n'a jamais été mise en doute par personne, 
que parce qu'ils ont été vérifiés par d’autres 
témoins. 

La Théosopliie d'ailleurs en donne suffisam¬ 
ment l’explication pour en faire admettre la 
possibilité (2). 

(1) Voir Old diary's leaves^ par II. S. Olcott. 

(2) Voir le Plan Astral, dernière partie, {Lotus Bleu, 96). 
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Ce qu’il ennvieut d’ajouter, c’est que les phé- 
uomèues, quels qu’ils soient, ne sont ((ue le 
très petit côté de la Théosophie, et que celle-ci, 
on l'a dit, ne préconise pas leur culture. 

Les vrais titres de H. P. B. à l'admiration et 
à la reconnaissance des peuples sont unique¬ 
ment les révélations grandioses que, sous l’ins¬ 
piration de hauts Adeptes, elle a faites sur l'es¬ 
sence des choses, dans ses immortels ouvrages. 

{>■?. II. — La tlonnée lliéosopliî<nie aoliicllc 
ii’est-elle pas un clégiiiseiueiil <lii lloml- 
dliisnie ? 

R. — La Théosophie, dont la donnée actuelle 
n’est elle-même qu’un aperçu, est infiniment 
plus développée que le Bouddhisme et ne doit 
vraiment pas être confondue avec lui. 

Le Bouddhisme, comme toutes les grandes re¬ 
ligions établies, procède, en fait, de la Reli¬ 
gion-Sagesse, mais elle n’en est qu’une faible 
partie. La Religion-Sagesse est la seule mère de 
la Théosophie. 

Ce qui a pu donner lieu à une certaine con¬ 
fusion, c’est que les premiers travaux issus du 
mouvement théosophique actuel faisaient 
grand cas de la doctrine du Bouddhisme, 
parce que ce dernier, même dans son expres¬ 
sion e.xotôrique, est celle des religions vécues 
dont les données sont le moins en désaccord 
avec celles delà Religion-Sagesse. C’est ce que 
fait ressortir le Catéchisme Bouddhiste (t), 


(1) Nous en avons publié, en 1883, la Librairie des Sciences 
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par H. S. Olcott, précis le plus exact qui existe 
delà Religion eu question, puisqu’il est revêtu 
de rapprol)ation du Grand Prêtre de l’Eglise 
Bouddhiste du Sud. Quanta l’ouvrage intitulé 
Bouddhisme ésotérique^ par E. Sinnett, il a été 
dit, à l’épocfue, que le titre en était impropre, 
exclusivement choisi qu’il avait été par sou 
aideur. Ce livre n’est qu’une esquisse théoso- 
phique, — de grande valeur toutefois. 

08. I>. — Quelles relations j a-t-il entre 
rilistoîre et le Karma ? 

B. — L’histoire est ce que nous percevons du 
fonctionnement de Karma sur les divers élé¬ 
ments des races humaines. 

Un peuple a toujours le sort (institutions, 
événements, etc.'), qu’il mérite, puisque c’est 
lui-même qui l'a généré. Il a aussi la possibilité 
de réagir, d’améliorer son avenir tout en sup¬ 
portant les conséquences de son passé. 

Les troubles sociaux, les guerres, les convul¬ 
sions diverses résultent du Karma collectif des 
peuples. 

«)«). I). _ Peut-il y avoir de véritables pro- 
pliélies aiitlienti<|iies ? 

B.— Gomme le Karma de l'homme ou des 
peuples, engendré par eux, existe potentielle¬ 
ment, souvent longtemps avant d’être subi, il en 
résulte qu’il n’est pas impossible de le percevoir 


psychologiques, une traduction Française qui doit être épuisée. 
Le Gatliéchisme a été reédité depuis, avec additions, chez Sau- 
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de le «pré-dire », par suite, sans que cela im¬ 
plique la fatalité aveugle du Destin. 

Tel est le principe même de la réalité possible 
les prophéties et de l’astrologie. 

Sans nous étendre longuement sur la ques- 
ion des voies et moyens, il suffit de dire, ici, 
pie le vrai prophète doit percevoir sur le Plan ' 
mental vrai, le cinquième de l'être, où sont les 
germes Karmiques non encore évolués. La per¬ 
ception sur le seul plan Astral ne jieut faire voir 
que les germes déjà évolués, sur le point d’éclore 
objectivement, c’est-à-dire des indications à 
courte échéance seulement, et non des prophéties 
lointaines. 

Voici un exemple assez probant de prophétie 
réalisée à longue échéance. 

Les Centuries du Docteur Nostradamus, 
écrites en 1555, à Salon, (Provence) ont la pré¬ 
tention de dérouler la suite à venir de l’histoire 
de France pendant une durée de trois ou quatre 
siècles. Ces Centuries ont été conservéeset plu- 
sieurs fois éditées jusqu’à nos jours. Si l’on se 
procure une édition datant des environs de 1840, 
par exemple, on pourra aisément admettre que 
les passages qui sembleront se rapporter ex¬ 
pressément à des événements accomplis après 
la dite année n’ont pas été insérés dans le livre 
pour les besoins de la cause. Eh bien, si l’on 
cherche à se reconnaître dans l'enchevêtrement 
voulu des centuries et des quatrains, on arrive 
effectivement à discerner les principaux traits 
de la dite histoire. Mais il n'est pas besoin de 
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posséder la clef de rouvrage pour assigner 
au passage suivant rindication qu’il con¬ 
tient. 

Par le décide de deux choses bastards, 

Nepveu du sang occupera le règne. 

Dedans Lecloyre seront les cou])sde dards, 

XepATu |)ar peur pliera renseigne. 

Vm.43. 

« Xepveu » est ici mis pour le « Neveu 
cela se rapporte évidemment à Napoléon 111 
dont l’avènement, en principe, tenait sa raison 
d'ètre de sa parenté avec son oncle Napoléon 1. 
Le quatrain ci-dessus spécifie,en quelques mots, 
le commencement et la fin du règne de Napo¬ 
léon Ilt,car,Lectoyre n’est autre chose que fana- 
gramme de Letorcy, et ce nom est celui de la 
porte de Sédan où, après la bataille, après « les 
coups de dards », l’empereur vaincu a fait 
hisser le pavillon parlementaire pour capituler, 
c’est-à-dire « plier,., l’enseigne » !... 

Au point de vue occulte, les noms ont leur 
valeur représentée par la somme des nombres 
équivalents aux lettres qui les composent, ce qui 
rend les anagrammes égaux entr eux. 

Dans le même ouvrage on trouve cet autre 
passage. 

Du Rin et Mister qu’on dira sont Avenus, 

Cris, pleurs... 

La Cité grande les exilés tiendront 
Les citadins morts, meurtris et chassez ; 
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eonlro los gens d'outre-Rhiu. l'aulvo conlre 
M. Thiers (HisterJ... 

100. I>. — Assigner à. rexîstence hiinininc 
l’Evoliilioii <le IVinie poiii* luit suprême, 
HiKpiel tout doit être subordonné, ii'esl- 
ee pas dépréeier la Vie et tomber dans 
<^e «pi'oii a appelé, à tort peut-être, le 
pessimisme bouddbiste ? 
ri. —Tout doit être effectivement siiliordouné 
à révolution de l’ème, mais non évité pour 
cela. 

Les diflérentes phases de l’existence terrestre 
sont des échelons à gravir, mois ce ne sont pas 
tous ceux de l'Echelle. 11 conAient donc de 
franchir ces degrés sans s’attarder indéfiniment 
sur 1 un quelconque d'entre eu.x sous peine de 
ne pas atteindre le sommet, le but. 

La douleur est assurément la grande éduca¬ 
trice, ici-bas, mais ce n'est pas une raison pour 
la déifier et s'attacher à elle pour toujours. 
Quand une leçon est apprise, l’Ego passe à une 
autre. Lorsque la douleur terrestre sera devenue 
inutile, d’autres méthodes d'enseignement et 
d’évolution seront fournies par la Nature. Ce 
qu’il y a de certain, c’est que la félicité vraie, 
Ananda, n’est pas au milieu de l'échelle : elle ne 
se trouve qu’au terme de la route, au but. Et 
telle est la raison de l'insuccès de tous les sys¬ 
tèmes qui ne tiennent pas compte de ce prin¬ 
cipe : le Bonheur absolu n'est'pas de ce monde... 

Quant à ce qu’on a appelé le « pessimisme 
bouddhiste », c’est une méprise de la pensée 
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oooidentale analogue à celle qui a fait prendre 
Nirvana pour le néant. 

Le grand initiateur Bouddha a pu dire qu’il 
fallait faire bon marché de la vie présente qui 
n’est qu’une phasede la vie intégrale, 
et que celui qui fixait son centre de conscience 
sur les choses de l’existence actuelle risquait do 
demeurer sur le plan inhérent, ce qui n’est 
certes pas à désirer puisque la voix même des 
peuples a dénommé la Terre « une vallée de 
larmes » ! 

L’Evangile chrétien ne parle-t-il pas de 
même : « Heureux ceux qui souffrent... » 

La Théosophie ne fait qu’expliquer plus com¬ 
plètement ces vérités. 

101. I). — Que dît la Tliéosopliîe sur le Mal, 

el sur sou Orîg:ine ? 

R. — Il n’y a qu’un absolu, c’est rÉTRP] su¬ 
prême. 

Le bien absolu n’existe donc pas plus^ en lui- 
même, ([ue le mal absolu. 

Ce qui existe c’est l’émanation de l’Absolu et 
la rentrée dans l’Absolu, c’est-à-dire l’évolution 
et l’involution, ou réciproquement. Et le pro¬ 
cessus continu, régulier, de chacune de ces 
phases est ce qui, pour l’homme, représente le 
mieux le Bien, — comme le contraire est le 
Mal . Gela revient à dire que ce sont les deux 
contraires (1) immanents à toute manifestation. 


(1) Voir la Réincarnation, par le Dr Pascal, sur la Nécessité 
des Contraires, p. 6. 
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Eu t'ait, le bien est tout ce qui s'ajoute 
à l’ordre normal, et le mal ce qui y déroge. 

La question de l’origine du Mal se transforme 
ainsi en celle de la possibilité de transgresser 
l'ordre, ce à quoi répond le fait du libre arbitre 
mesuré, du cbamp limité dans lequel la mani¬ 
festation s’elîectue. L’origine du Mal se confond 
rloncHAec celle de la Manifestation. 

En somme, le mal n’est que relatif ; c'est un 
instrument d’évolution, car, par ses consé¬ 
quences, il marque les écarts et sert à redresser 
le cbemin que l’on fait. Le Mal disparaîtra par 
re.x.tinction de l’ignorance, par l’avènement de 
la « Connaissance ». C’est ce que tend à réaliser 
la dilfusion de la Théosopbie. 

102. I>. — a-l-11, dans le Cosmos, d'auli'es 

l'.nlités que celles dont nous avons nolion 
sur le Plan physique ? 

R. — Si l’on ne considère que le Plan physi¬ 
que objectif, il n’y a, en fait d’entités apparem¬ 
ment animées, que celles de l’homme et des ani¬ 
maux. Nous disons « apparemment », |)arce 
([Lie les A-égétaux et les minéraux représentent 
aussi des entités dont ranimation, pour être 
moindre, est tout aussi réelle et constante (1). 

En considérant tous les plans de l’être, il y a 
une infinité d’entités animées. 

(1) Les minéraux, eiix-mémes, par exemple, s’ils ne sont 
pas soutenus, lorsqu'ils se trouvent dans une sitiialioii 
anormale, éprouvent de l’épuisement dans les « petites vies » 
qui les composent. C’est ainsi exu’il est dangereux de laisser 
longtemps sans supports siiéciaux les longues volées en acier 
actuellement en usage dans la marine. 
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Tout, dans la Nature intégrale, n’est, en effet, 
que les états divers et successifs du développe¬ 
ment de la Monade cosmique. 

La variété dé ce développement étant infinie, 
il en dérive une infinité d’entités douées de ca- 
j)a(‘ites difïcrentes, du grain de sable à riiomme 
actuel, sur le plan physique objectif, et, par 
ailleurs, sur les plans suivants, de l’essence élé- 
mentale minérale auxêtres les plus évolués, en 
passant par les Esprits de la Nature, les Elé- 
mentals de divers genres, et les Dévas d’ordres 
multiples, y compris ceux qui jouent un rôle 
important dans le fonctionnement de l'imivers 
<*n qualité de directeurs secondaires, sortes de 
dieux mineurs... 

E est a de tels Rôles élevés ([ue nous sommes 
tous conviés et auxquels commenceront à par- 
ticiper, après la Septième Ronde, ceux d'entre 
nous qui auront franchi le redoutable cercle 
» Sois ax’ec nous » (di. 

103. D. — Coiiiiueni la difl'itsion de la 
'l'héo 80 |diio peut-elle iidliier sur la Si- 
I II a lion Sociale? 

K - — ba Théosopbie dit que les hommes sont 
les diverses parties d'un même tout, actuelle¬ 
ment hétérogène, dont la masse doit deve¬ 
nir homogène et pure. Les hommes sont 
donc d al)ord absolument solidaires les uns 
les autres, d’où découle la nécessité de l’.VI- 
tmis me. 


(l) Voir la Doctrine Secrète. 




V)() QITESTiaNNAlRK THEOSOPHIQUE KLlOrENTAlUE 

Ils doivent devenir égaux, mais ils ne le sont 
pas encore. 

Leur liberté est suffisante pour leur évolu¬ 
tion, mais elle est actuellement limitée, aussi. 

Us sont d’ailleurs entièrement soumis à la 
Loi de Justice immanente, le Karma, avec le 
temps pous carrière et la réincarnation pour 
moyeu. 

Enfin, le But majeur de l'homme dans le 
Monde estl'évolution de son âme par le labeur 
(d le sacrifice. 

Tels sont, à peu i)rès, les i)iâncipes tbéoso- 
pbiques dont l'application entière et vécue 
transformerait certainement le Monde. 

Nous ne donnerons, ici, à titre de première 
indication, ([u'une très légère esciuisse de ce 
(lu'amènerait la réalisation de ces principes. 

On commencerait par vivre différemment de 
ce qu'on ne fait que trop actuellement, c’est-à- 
dire qu'on rechercherait moins exclusivement 
les choses des sens pour aspirer davantage a 
celles de l’Esprit, ne fùt-ce que sous leur moin¬ 
dre aspect, l'intellectuel. 

Par l’altruisme, les Sociétés s'empresseraient 
de pourvoir au nécessaire matériel de ceux que 
l'âge ou la maladie empêchent de travailler et 
([ue des conditions spéciales ne prémunissent 
jiasdéjà. La Xature, en suhvenani à une partie 
seulement des quatre besoins del homme (ques¬ 
tion 80), lui indi([uc ce qu'il doit faire pour ceux 
de ses semblables qui sont plus ou moins privés 
(le leurs moyeu s. 











QUESTIONNAIRE TIIKOSOPIIIQÜE ELEMENTAIRE U 1 

Par l'Altruisme, oucore,enté sur le sontimeut 
(le Karma, la lutte mieessaire pour la vie ehrilt- 
gérait de earaetère, et cela servirait grandement 
ft ramélioration do la situation sociale. Les gens 
plus haliiles ne dépasseraient pas, dans l'édilî- 
(îation de leur fortune matérielle, le point qui 
suffit à la satisfaction normale de leurs besoins 
et laisseraient ainsi beaucoup aux autres. Lba- 
eun aurait, dès lors, plus de facilité pour 
s'occu jicr d(“ son Ame. 

JjOS conditions généra les seraient rendues plus 
satisfaisantes encore par le sentiment issu dé la 
notion du Karma, à savoir que rien ne se perd 
et toutse l'ctrouve. Nul ne maudirait son [iro- 
(diaiu ni sa propre destinée. On serait dès lors 
tout porté à s'entr’aider efficacement pour 
arriver à la cohésion nécessaire. 

Moins de souffrances et moins de compéti¬ 
tions eutraineraît forcément plus d'assistance 
mutuelle et plus d'amour. 

Les Karmas individuels étant améliorés, les 
é[)reuves, les maladies tendraient à disparaître, 
l^és Karmas collectifs se modifieraient du même 
pas que les Karmas individuels dont ils ne sont 
que rintégration. Les grandes catastrophes, les 
épidémies, les révolutions, les guerres (t ) sur¬ 
tout s'évanouiraient à leur tour. 


(l)Taut que le Karma des peuples rie sera pas changé, il y aura 
des guerres sur la terrp, quelles que soient les iustitutioiis que 
fasse uaitre la légitime appréhension des maux inhérents. Ce 
u’est qu en extirpant sa source vraie, le Karma collectif, qu’en 
supprimera absolument la guerre. 
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La parspective assurée de la paix entre les 
hommes amènerait naturellement ta suppres¬ 
sion des armées permanentes et des autres dé¬ 
penses aussi improductives. L liomme, avec le 
minimum des charges résullaul de sa situation 
propre dans le processus de révolution, vivrail 
réguiièrement sur la surface (h* la Terrc' ((ui lui 
est imi)artie en se gardant autant de l'iso¬ 
lement contraire à sa nature que des troji 
grandes agglomérations tout aussi anorma¬ 
les. 

Bien d'autres conséquences heureuses s'cii- 
suivraienl encore. Nous Ti’en citerons plus 
i|u'nne, imprévue, peut-être. 

La Tlîéosophie connaît la relation qui oxist(^ 
entre l'humanité et l'àme animale, issue qu'est 
cette dernière detnssenceélémentale. L'immix- 
liqu desproduits du mental humain, tes pensées, 
dans l'essence élémentale, joue un grand rôle 
dans le devenir de celle-ci. 11 s'ensuit que. lorsque 
le moral humain se sera amélioré, les animaux 
s amélioreront eux-mêmes, ce qui ne sera pas 
lion plus à dédaigner. 11 faut toutefois (fue 
l'homme donne l'exemple. 

Et ainsi de suite. 

Sans doute, une telle réalisation deràge d'or 
sur la terre ne peut pas être instantanée ; elle 
amènerait d'ailleurs la transformation de la 
Planète, et « natura non facit saltus »... 

11 faut cependant que cette réalisation arrive 
si nous \oulons pleinement atteindre les glu- 
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rieusos destinées ([iii nuus sont réservées et ne 
|iiis sumbrer en route. 

IMns-tùt nous îieeélérej'ons la inarclie, pour 
iipjiroelier du but, mieux cela vaudra. 

Kn avant ! 
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RENSEIGNEMENTS SUR LA SOCIÉTÉ THÉOSOPIIIQUE 


(lU'T. KNSKIGXEMKXÏ. ORGAXIS.VTIOX. 
COXOITIOXS D'aDMISSIOX. lîEVUES Eï OUVRAGES.) 


La Société Théosophiqiie est une Association 
fondée le 17 novembre 1875, et ayant en vue 
les trois objets suivants : 

1" Former le noyau de la Fraternité univer¬ 
selle, sans distinction de race, de croyance, de 
sexe, de caste ou de couleuix 

2 ° Porter à l'étude des religions, comparées, 
de la Philosophie et de la Scieiuîc ; 

.'P llechercher les Lois inexpliquées de la Aa- 
ture et les pouvoirs latents dans riiomme. 


* 

¥ ■¥■ 

L’enseignement tbéosophique, quoique fi’ag- 
'nientaire dans son exposé public, est certaine¬ 
ment le plus complet do ceux de son espèce, 
11 embrasse la Religion, la Philosophie et la 
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Seienco. 11 donne de l'Univers, de notre sys¬ 
tème solaire et de notre planète, une esquisse 
satisfaisante pour l’esprit ; de l'origine et des 
destinées des êtres, en général, et de riiomme, 
en particulier, nu lumineux tableau ; de l'évo¬ 
lution et de la vie, une explication d'une ratio¬ 
nalité frappante. 

Elle éclaire tous les dogmes et réconcilie tous 
les cultes ; elle com])lète et synthétise tous les 
systèmes philosophiques ; elle étend le royaume 
de la Science Jusqu'aux [)]us subtils des plans 
de la .\alure. 

Elle dissèqm' l'homme total et dislingue ses 
divers corps, — visibles et invisibles, pé¬ 
rissables et immorlels; elle analyse l'ame ani¬ 
male [passions], l'ànie humaine [raison, intelli¬ 
gence, volonté), l'ame spirituelle [voix de laçons- 
eience\, et donne ainsi la clé de l'énigme du 
sphinx. 

En montrant à l'œuvre la Loi de l'action et 
dç la réaction (A'arma), elle prouve la Justice 
absolue qui gouverne l'univers ; par rétude de 
l'Evolution, elle fait comprendre le cycle des 
lleriaissances et la cause de l'inégalilé des con- 
dilions. 

Elle donne les moyens de hâter le de\r‘lo|»p(v 
ment individuel et d'accpiérir direidement, soi- 
même, la certitude de ce qu'elle enseigne. 

Elle donne la raison d'iine foule de faits et la 
solution de nombre de jirohlèmes insolubles 
par les seules données de la science ou des re¬ 
ligions établies. 
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La Société Théosophique uc sOcciipi* poiiil 
(le politique ; elle ne prend jiarti pour auciine 
religion extérieure, car elle les regarde toutes 
comme des expressions pins on moins appro¬ 
chées de la Religion nniversellé, c'est-à-dire de 
la VÉRITÉ;. Elle ne demande à ses adhérents que 
d'admettre le premier des objets précités, —ce¬ 
lui de la fraternité. Les deux autres sont facul¬ 
tatifs, subordonnés d’ailleurs aux conditions et 
aux circonstances présentées par les sujets. 

La Société n'à donc pas de dogmes. Elle ne 
cherche à détourner personne de sa religion ; 
mais elle incite à approfondir les principes 
mêmes des croyances que l’on jiossède ou que 
I on acquiert, et elle en donne les moyens. 

La Société est actuellement présidée par le 
seul survivant des deux fondateurs, IL S. 01- 
cott, résidant à Adyar, près Madras, dans 
l'Inde ; son collègue défunt était M”"” IL P. Bla- 
vatsky, à la plume de laquelle sont dus les 
écrits les plus remanpiahles qirait produits 
r.\ssocialion, ouvrages d'ailleurs énumérés 
plus loin. 

Les altrihutions du Président sont de faire 
observer les Règlements. Ces Règlements, qui 
n’ont rien de secret, sont d’une teneur très large, 
donnant toute liberté, toute autonomie aux 
groupements particuliers qui s’organisent entre 
personnes de même sous-race ou de mèmelan- 


0 
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gage. C'est une sorte de fédération dont les 
premiers éléments portent le nom de Sections, 
les seconds sont les Branches on Loges, les troi¬ 
sièmes et derniers sont les Centres ou Individus, 

Ce qui, dans une Section, peut donner ma¬ 
tière à centralisation, est effectué par un Secré¬ 
taire Général, qui est une sorte de président se¬ 
condaire. 

Les Branches ou Loges sont les éléments 
principaux de l’organisation théosophique et 
possèdent toute autonomie, n’étant astreintes 
qu’à ne pas sortir des statuts généraux. Les 
Branches ou Loges nomment directement leurs 
Présidents, et, dans la mesure de leurs besoins, 
des auxiliaires à ces présidents sous les titres 
de Secrétoires et de Trésoriers. 

Un grüU[)e de Loges [jeiit être formé en Sous- 
Section, dans la Section même, pour l’adniinis- 
tration propre de leurs affaires. 

La Société Théosophique compte, en ce mo¬ 
ment, six sections ci-défmies, 

VEurope, à l’exception de la Scandinavie, — 
centre à Londres ; 

La Scandinavie, comprenant la Suède, laNor- 
wège et le Danemark, — centre à Stockholm. 

h'Amérique, comprenant ses deux parties, — 
centre à New-York ; 

^Australie, proprement dite, — centre à 
Sydney ; , . , , ^ . 

La Nouvelle Zélande, — centre a Auckland ; 

VInde, centre à Bénarès ; 

L’Afrique a, provisoirement, sa partie septen- 
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trionale attachée à l’Europe, et sa partie méri¬ 
dionale à l'Australie. 

L’une des conditions nécessaires à la consti¬ 
tution d’une Section est que la demande en soit 
faite par au moins Sept Branches ou Loges 
d une même région. 11 faut aussi que le Conseil 
général composé des Secrétaires générau.x, et 
du Président de la Société Théosophique — ait 
estimé que le groupement proposé a l’impor- 
tance de fond et de forme qui convient à une 
Section distincte. 

Au 1“' octobre de la présente année, 1896, la 
Société Théosophique proprement dite com¬ 
ptait 347 Loges ainsi réparties dans les Sec¬ 


tions : 

Europe, 40 

Scandinavie, 15 

Amérique, 18 

xVustralie, 15 

Nouvelle-Zélande, 10 

Inde, 249 


Pour entrer dans la Société Théosophique, il 
faut en faire la demande, soit au Président, 
si l’on ne veut pas l’elever d’une Section quel¬ 
conque, soit à un Secrétaire général, si, tout 
eu appartenant à une Section déterminée, on 
ne veut j)as relever d’une Loge spéciale, (ces 
deu.v sortes d’admission font les « membres 
non attachés ») ; soit au Président de la Loge 
à laquelle on veut être attaché. 

Le montant des cotisations actuellement spé¬ 
cifiées dans la Section Européenne est de 6 fr. 25 
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pour droit d'entrée, et 3 fr. 15 par an, pour 
cotisation. 

Il y a, en ce moment, plus de trente Revues 
Théosophiques périodiques dont voici les prin¬ 
cipales. 

KtTuicc : Loi lis Bleu, 

Aii^IhIim'Pc : Lucifer^ Vahan, 


Espagne, Sophia, 

Allemagne, Lotus Bluthen, 

Hollande, Theosofia, 

Scandinavie, Teosofisk Tidskrift, 

Amérique, Mercury, Theosophy, 

Australie, Theosophy in Australia, IJnseen 

World, 

Inde, Theosophist, Theosophic Glea- 

ner, Maha-Bodhi Journal, etc.,etc. 

Le nom bre des ouvrages d’instruction est bien 
plus considérable et il devient presque impos¬ 
sible de les énumérer tous. Voici, progressive¬ 
ment classés, ceux qu’il importe le plus de con¬ 
naître. 


1° POUR LES DEBUTANTS : 

A. B. C. de la Théosophie, en français. 

Le Monde Occulte, par Sinnett, en français. 

Le Catéchisme Bouddhiste, par H. S. Olcott, en 
français. 

Questionnaire théosophique,par D. A. Gourmes, 
en français, 

Pourquoije devins théosophe,par Annie Besant, 
en français. 
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Epitome de Théosophie, par W. A. Judge, eu 
français. 

Croyances fondamentales du Bouddhisme, par 
Arthur Arnould, en français. 

Les Sept Principes de l’homme, par le D'' Pas¬ 
cal, en français. 

La Réincarnation, par le B'' Pascal, en français. 

Le Bouddliismo ésotériciue, par R. Sinnett, en 
français. 

La Mort et l’Au-delà, par Annie Besant, en fran¬ 
çais. 

wiiat is Theosophy, par M’. Old, en anglais. 

Océan of Theosophy, par W. Q. .ludge, en an¬ 
glais. 

Théosophical Olossary, par H. P. Blavatsky, en 
anglais. 

Five Years of Theosophy, par H . P. Blavatsky, 
en anglais. 

Old diary’s leaves, par H. S.Olcott, en anglais. 

2° POUR I.KS ÉTUDIANTS PLUS AVANCÉS 

l.a Clef de la Théosophie, par H. P. Blavatsky, 
en français. 

Le Secret de l’Absolu, par E. Coulomb, en fran- 
cdis. 

Pistis Sophia, par Valentin, tract. Amelineau, 
en français. 

Isis Unveiled par H. P. Blavatsky, en anglais, 

• Pratical Occultism, — Occultism and the 
Occult Arts^ par H. P. Blavatsky, en anglais. 

6 * 
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Secret Doctrine, par H. P. Blavatsky, en an¬ 
glais. 

Man, fragment of a forgotten liistory, en an¬ 
glais. 

Man, and his bodies, par Annie Besant, en an¬ 
glais. 

TbeBirth and évolution of the Soûl, par Annie 
Besant, en anglais. 

The Self and its Sheaths, par Annie Besant, en 
anglais. 

The Karma,par Annie Besant, en anglais. 

In the oiiter (lourt, par Annie Besant, en an¬ 
glais. 

The Building of the Cosmos, par Annie Besant, 
en anglais, 

The Astral Plane, par G. Lead])eater, en an¬ 
glais. 

The Devachan, par G. Leadbeater, en anglais. 

The Growth of the Sonl, par E. Sinnett, en an- 
anglais, 

Atlantis, par Scott Eliot, en anglais. 

Orpheus, parG. R. S. Mead, en anglais. 

Simon Magus, par G. R. S. Mead, en anglais, 

The later Noo-Platonists, par G. R. S. Mead, en 
glais. 

3° POUR LE DÉVELOPPEMENT MORAL 

Lumière sur le Sentier, par M. G., en français, 

La Voix du Silence, par H. P. B., en français. 

La Bhagavad Gita, traduction de E. Burnouf, en 
français. 
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Yoga, par Pantadjali, en anglais. 

ThePatli of Discipleship, par Annie Pesant, en 
anglais. 

First steps in Occnltism, par H. P. B, en an¬ 
glais. 

Tous ces ouvrages sont déposés à la Librairie 
centrale de la Société Théosophique en Europe, 
à Londres, Charing Cross, 26 ; ils peuvent aussi 
être obtenus par l'intermédiaire de l’éditeur du 
Lotus Bleu, à Paris. Cette Revue publie, du reste, 
successivement, la traduction française de la 
plupart des ouvrages Anglais précités, et no¬ 
tamment, dès le mois de mars 1896, la Doctrine 
Secrète, par IL P. Blavatsky. 

■* 

Pour tous autres renseignements, en général, 
concernant la Théosophie et le mouvement 
théosophiste, s’adresser, en France, à la Direc¬ 
tion du Lotus Bleu : à Paris, rue du 29 juillet, 
n° 3, (près du Jardin des Tuileries) ; à Toulon, 
rue Victor-Clapier, n° 39. 


FIN 
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